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I. La colonisation des Agores. 
Du temps de la marine a voile... 
Quand nos ancêtres étaient colons, aventuriers, explorateurs 

Par J.M. de Decker 

A I'heure du tourisme de masse, des voyages «dé sur 
porte», 0Ü quiconque en ayant les moyens peut «faire» la 
Chine, le Brésil ou I'Afrique du Sud en trois semaines, a 
I'heure oCi I'avJon a supprimé les distances, 11 nous paru 
interessant de retracer en quelques articles les peregri­
nations et aventures de certaines de nos compatriotes qui 
effectuèrent de grands voyages è l'époque oü seule la mer 
offrait un moyen de transport pour passer d'un continent 
a un autre. Et, plus particulièrement celle de la marine a 
voile. 

Les Belges sont considérés comme un peuple casanier 
et n'ayant pas I'esprit maritime. Pourtant, dans les temps 
d'autrefois, ils possédaient la reputation d'etre des hom­
mes de mer de haute valeur et on trouve leur nom asso-
cié a des entreprises de colonisation maritime et a de sur-
prenantes expeditions. L'ltalien Strada ne posa-t-il pas, au 
XVIIe siècle, la question: Qui me nommera un ocean oCi 
ces robustes coureurs de mer n'ont pas mené leurs navi­
gations?». 

Nous ne remonterons pas aux croisades qui, comme I'a 
dit Godefroid Kurth, furent «I'affalre des Belges»; le sujet 
est trop vaste et, d'ailleurs, bien connu. Nous nous en tien-
drons au grand mouvement maritime qui lanca les peu-
ples de rOccident, a partir du XVe siècle, a la découverte 
des terres nouvelles. 
Commengons par i'aventure du peuplement flamand des 
Agores, la première tentative de colonisation maritime de 
notre histoire. 
Situé a quelque deux mille kilometres de nos cotes, I'archi-
pel des Agores est constitué par un groupe de neuf iles 
volcaniques et montagneuses peu attrayantes aux contours 
saillants et rocailleux. A Test: les lies de Sainte-Marie et 
Saint-Michel. Au centre: Terceire, Saint-Georges, Pico, 
Fayal et Graciosa. Au nord-ouest: les Ties de Flores et de 
Corvo. 
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Ces Ties d'une vegetation exuberante n'avaient, lorsqu'elles 
furent découvertes, d'autres habitants que des colonies 
d'autours - «agores» en portugais-rapaces de la race des 
vautours se nourissant de mollusques aquatlques. D'oii 
le nom donné a I'archipel par ses découvreurs portugais. 



Les premiers de nos compatriotes a decouvrir les Agores 
furent des commercants brugeois qui, se rendant au Por­
tugal pour affaires, furent detournes de leur route par un 
violent ouragan Apres avoir ete balottes plusieurs jours 
par la tempête, ils arriverent en vue d'une terre inconnue 
«entrecoupee de riantes vallees et d'affreux ravins» L'ile 
en question etait Terceire et cela se passait en 1439 selon 
certains fiistoriens en 1445 suivant d'autres 
Quoi qu'il en soit, le chef de Texpedition, Josué Van den 
Berg (ou Van den Berghe) n'accorda que peu d'importance 
a cette decouverte Arrive a Lisbonne, il en paria nean-
moins aux Portugais et, apres son retour a Bruges, a l'un 
de ses compatriotes, Fernand Duimo qui se montra inte­
resse et decida de tenter sa chance en allant creer un eta­
blissement a Terceire avec une trentame de compagnons 
Manque d'experience et de moyens financiers, sa tenta­
tive se solda par un echec 

Jacques de Bruges 
Le flambeau fut repris, en 1450 par Jacques de Bruges 
(que certains chroniqueurs confondent avec Josue Van den 
Berg), un gentilhomme fortune, passionne de voyages, 
jouissant de hautes relations et d'un credit certain a la cour 
de Lisbonne du fait de son manage avec une grande dame 
portugaise, Dona Sancha Rodnguez de Arcia, dame d'hon-
neur de l'mfante Beatrix 

Ayant reussi a convamcre son epouse d'aller s'mstaller a 
Terceire, ledit Jacques de Bruges effectua des demarches 
aupres de l'lnfant Henri en vue d'obtenir pour son propre 
navire Tescorte d'une petite armada qui transporterait «tous 
gens et materiel» necessaires pour la fondation d'un eta­
blissement defmitif 

Le prince lui accorda bien plus que cela puisque par un 
acte signé a Lisbonne le 2 mars 1450, compte tenu de ce 
qu'«on ne sait point l'tle dite Terceira peuplee d'aucunes 
gens qui soient au monde et qu'elle est dans le temps pre­
sent deserte et inhabitee », il lui attnbua, a lui et a sa des­
cendance, la Capitania (La Capitamene, c'est a dire le gou­
vernement) de l'Tle avec droit de vie et de mort sur ses 
sujets A la condition, toutefois, de supporter lui-même tous 
les frais de la colonisation et de ne faire mettre les terres 
en valeur que par des hommes de confession catholique 
Ainsi fut fait, Jacques de Bruges recruta dans notre pays, 
a ses frais, des artisans et des agriculteurs catholiques et 
entreprit la colonisation de son nouveau domaine Bien vite, 
il eut besom de renfort A sa demande, la duchesse de 
Bourgogne, Isabelle de Portugal, epouse de Philippe le 
Bon, lui envoya quelques centames de colons supplemen-
taires qui s'etablirent a l'embouchure d'une riviere appe-
lee aujourd'hui encore «Ribeira dos Flamingos» (Riviere 
des Flamands) 

La reussite de Jacques de Bruges fut la cause de sa perte 
Dans le but de solliciter de la duchesse l'envoi de nouveaux 
colons (ceux qui etaient sur place ne suffisaient pas a la 
tache). Il entreprit un voyage vers la Flandre, maïs il n'arriva 
jamais a destination On ignore ce qui a pu lui arnver exac-
tement, mais tout permet de supposer qu'il fut assassme, 
en cours de voyage, par un des siens, Diego de Teve Pro-
bablement a la suite d'une querelle de familie Son corps 
aurait ete jete a la mer Quelque temps plus tard, sa veuve 
regagna le Portugal et s'enferma dans un couvent 

La disparition de Jacques de Bruges laissant vacante la 
propriete de I'Tle de Terceire, le gendre de celui-ci, Edouard 
Paim, d'origine anglaise fit valoir en faveur de sa femme, 
Menina de Bruges, le droit d'heredite qui avait ete con­
cede a son beau-pere Mais, pour des raisons non preci-

sées, Lisbonne refusa de lui donner satisfaction Apres sa 
mort, son fils Diego revint a la charge sans plus de suc­
ces Apparemment, les Portugais ne voulaient plus con-
fier cette capitamene a des étrangers Des 1464, ils la con-
fierent a deux d'entre eux 

Josse van Huerter 
Nos compatriotes ne renongerent pas pour autant è leurs 
projets de colonisation des Agores D'autant moms qu'en 
1465 le roi Pedro du Portugal, ayant sollicite du Due de 
Bourgogne une assistance technique pour former ses 
armees, avait accorde en echange la jouissance des Ties 
a sa tante Isabelle, epouse du due Celle-ci fit recruter aus-
sitót, prmcipalement en Flandre, plusieurs centames de 
colons, gens de tous les metiers et equiper plusieurs navi-
res qui bientöt firent voile pour I'Tle de Fayal, charges de 
meubles, materiel ustensiles, outils et vivres, de quoi sub-
sister pendant deux ans Seule contrepartie demandee aux 
emigrants ne pas oublier la duchesse dans leurs pensees 
et réciter a son intention un Ave Maria durant la celebra­
tion de chaque messe a laquelle lis assisteraient 

On estime a quelque deux mille le nombre de Flamands 
qui suivirent le mouvement et allerent s'etablir a Fayal II 
faut dire que la situation economique de la Flandre a I'epo-
que etait favorable a I'emigration La politique des dues 
de Bourgogne avait epuise le pays Le commerce avec les 
ports de la Hanse periclitait, le Zwin s'enssablait progres-
sivement L'Angleterre concurrencait durement I'mdustrie 
drapiere flamande Gand et Bruges regorgeaient d'ouvners 
sans emploi La disette regnait dans les campagnes Autant 
de raisons pour pousser des gens n'ayant plus grand chose 
a perdre a tenter leur chance par dela les mers 

La direction supreme de I'entrepnse fut confiee è un autre 
brugeois, Josse van Huerter (Van Hurtere), seigneur de 
Moerkerke, ancien panetier de la Maison ducale Get aris­
tocrate, homme entreprenant et laborieux, connaissait deja 
I'Tle Fayal pour s'y être rendu avec une vmgtame de com­
pagnons quelques mois plus tot sur les conseils d un moine 
portugais attache a la chapelle du Roi, qui lui avait fait 
miroiter les richesses mmieres (argent,etain, metaux pre-
cieux) de I'Tle Des richesses qui s'avererent purement ima-
gmaires 

Au bout d'un an de vaines recherches, vivres et argent 
etaient venus a manquer L'autonte de van Huerter com-
menca a être contestee et certains de ses compagnons 
envisagerent de le supprimer Ayant eu vent du complot, 
il quitta I'Tle secretement et gagna Lisbonne ou il fit rap­
port au roi, qui apprecia son entreprise et son courage 
Aussi est-ce avec le titre de «Capitame» que le seigneur 
de Moerkerke retourna a Fayal pour prendre la direction 
des operations de colonisation declenchees par la 
duchesse de Bourgogne Le roi du Portugal lui avait, en 
effet attribue le titre de gouverneur de I'Tle cette capital 
nerie dont avait deja beneficie Jacques de Bruges pour 
Terceire La dignite etait transmissible a ses descendants 
en ligne directe et masculine pour autant qu'il habite I'Tle 
et «y soit en contmuite» 

Fayal offrait aux colons de grandes possibilites Son sol 
volcanique se prête a toutes les cultures non seulement 
celle des cereales d'Europe mais aussi celle des fruits 
legumes et autres denrees qu'on n'obtient que dans les 
pays meridionnaux On n'y connait pas I'hiver et la tem­
perature y est agreable toute I'annee Aucun probleme pour 
I'exportation des produits, une baie semi-circulaire, situee 
dans la partie oriëntale de I'Tle permettait aux navires d y 
relacher en toute securite 
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Depart de colons flamands pour les A9ores. (csuvre de Gustave de Bruyne, 1953) 

Ce fut sur les rives de celle-ci que les colons flamands cons-
trulsirent leurs premières habitations; la region environ-
nante recut le nom de Nouvelle Flandre et ce premier vil­
lage celui de «Huerta» - aujourd'hui Horta, la capitale de 
I'tle- en I'honneur du chef de l'expédition. 

En quelques années, la physionomie de I'tle changea de 
fond en comble. lea forêts de hètres, attaquées a grands 
coups de hache furent remplacées peu a peu par des 
champs de blé et de canne a sucre. On planta des vignes, 
on créa des vergers qui donnèrent deux récoltes de fruits 
par an, on emena du bétail des ïles voisines pour en déve-
lopper l'élevage. On construisit des moullns a vent sur Ie 
modèle de ceux qu'on voyait en Flandre jusqu'au début 
de ce siècle. Et le rendement de la pêche dépassa toutes 
les espérances. Bref, un succes sur toute la ligne. 

Si bien que Josse van Huerter tourna alors ses regards 
sur la petite Tie voisine de Pico (le Pic) dont il obtint la con­
cession sans difficultè. Avec l'aide de ses colons flamands, 
il entreprit de la mettre, elle aussi, en valeur mals il mou-
rut en 1495, a Fayal et ne put mener entièrement sa tache 
a bien. Sa fonction de Capitaine passa a ses descendants 
qui la conservèrent pendant trols generations. 

Willem van der Haegen 

La réussite du seigneur de Moerkerke suscita des ému-
les. C'est ainsi qu'en 1470, on vit partir pour Fayal un de 
ses amis, Willem van der Haegen, patricien brugeois 
(encore un brugeois!) issu de la familie comtale de Maas­
tricht, auquel il avait vanté les seductions de la vie dans 
l'tle et promis toutes les donations de terre qu'il voudrait. 

Suivant la plus ancienne chronique des Agores, «Sauda-
des da Terre», rédigée en 1586, van der Haegen vendit 
tout ce qu'il possédait a Bruges et fit proclamer que «tous 
ceux qui voulussent se rendre a l'Tle Fayal fissent leurs 
apprêts et qu'il leur fournirait a ses propres frais bateaux 
et tout ce dont ils pourraient avoir besoin pour eux, leurs 
femmes, enfants et servants, et sans rian dépenser de ce 
qu'ils possèdaient jusqu'a l'arrivée a la dite Tie... Moyen-
nant cette proclamation et les avantages qu'il donnait, II 
réunit beaucoup de monde, des forgerons, magons, tis-
serands, tailleurs, cordonniers et gens d'autres métiers, 
mécaniciens et ouvriers...». 

Le transport des membres et du materiel de l'expédition 
vers Fayal se fit k bord de «deux navires flamands» noli-
sés: des hourques. La hourque (hulk en flamand) était un 
batiment bordé a dins, a l'arrière arrondi, muni a l'épo-
que - milieu du XVe siècle - d'un ou deux mats: le mat prin­
cipal portant une voile rectanguraire et éventuellement un 
mSt d'artimon pourvu une voile latine. 
Sa capacité allait de 200 a 400 tonneaux. Les documents 
de l'époque la décrivent comme un navire pesant, allant 
mal a la voile, mals tres solide. 
Quoi qu'il en soit, les futurs colons arrivèrent sans encom-
bre a Fayal après une escale imprévue a Madère (erreur 
de navigation ou mauvais temps?). Mais la les choses ne 
se déroulèrent pas comme prévu. Ayant demandé a van 
Huerter les terres qu'il lui avait promis lorsqu'il se trouvait 
encore a Bruges, van der Haegen s'entendit répondre 
qu'elles n'étaient plus disponibles. Elles avaient été attri-
buées depuis a d'autres colons. Vrai ou faux ? Une chose 
est certaine, c'est que la pretention du nouvel arrivant de 
garder l'autorité exclusive sur son groupe n'avait pas man­
que de déplaire au Capitaine. II ne resta plus bientót qu'un 
souvenir de la belle amitlé qui avait lie les deux hommes. 
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Au bout d'un an, découragé, van de Haegen décida d'aller 
chercher fortune ailleurs. Entretemps, il avait troqué son 
nom, impronongable pour les Portugais, centre celui de 
da Silveira, traduction en leur langue de Haegen signifiant 
la haie, Ie ronder en flamand. Van Huerter n'était-il pas 
devenu Hurta? II alia s'établir avec la plupart de ses com­
pagnons d'origine dans l'ïle voisine, quasi inhabitee, de 
Saint-Georges. II créa un premier poste, qui devint la ville 
de Topo, sur un tertre entouré par un haut rocher d'un coté 
et de l'autre par la mer. 

Mais Saint-Georges n'était ni Terceire, ni Fayal. Son sol 
était constitué de terres pentues et de mauvaise qualité. 
Dans les premiers temps, une fois cultivées, elles produi-
rent pourtant de grandes quantités de blé mais a la lon­
gue, sous l'effet des ouragans et de pluies torentielles qui 
entrainaient la couche arable vers la mer, elles devinrent 
stériles. L'élevage du bétail, sauf celui des chèvres, don-
nait des résultats décevants. Les lapins, eux-mêmes, qui 
détruisaient primeurs et vignobles dans les autres ties, n'y 
procréaient pas. De toutes les Agores, en fait, la region 
de Topo était la moins fertile. 

Au bout d'un temps, a court d'argent, van der Haegen da 
Silveira, qui avait semble-t-il été aussi dégu de n'avoir pas 
obtenu de Lisbonne la Capitainerie de l'ïle, décida d'arrê-
ter les frais et de rentrer en Flandre. Mais personne ne l'y 
attendait pour lui proposer quelque chose. En désespoir 
de cause, il se rendit a Lisbonne oü sa qualité de gentil-
homme et l'appui de la duchesse Isabelle de Bourgogne 
lui valut du rol Manuel l'autorisation de transporter sa colo-
nie de l'tle de Saint Georges a celle de Floras, ainsi dénom-
mée parcequ'elle était couverte de fleurs. 

II ne fut pas plus heureux è Flores, oü il s'installa dans 

la bale de Santa Cruz qui prit Ie nom de «Port des Fla-
mands», qu'è Saint Georges. Le sol n'était pas meilleur, 
les moissons y furent tout aussi médiocres. Ayant entendu 
dire par les indigenes qu'il y avait de l'or dans les rivieres 
de l'ïle, il consacra deux ans a la prospection. Sans le moin-
dre résultat. Pour comble de malchance, un incendie 
détruisit sa maison et tous ses papiers et documents. Un 
autre que lui eut laissé tomber les bras, mais notre com-
patriote était opiniatre. Ayant rassemblé les gens qui vou-
iaient encore bien le suivre, il regagna l'ïle de Saint-
Georges. 

Et, cette fois, ce fut la réussite. Les dures experiences des 
années précédentes lui avaient appris ce qu'il y avait a 
faire et, surtout, a ne pas faire. II adapta ses methodes de 
culture et d'élevage a la qualité des sols et obtint, au bout 
de trois ans des récoltes de céréales, de froment surtout, 
d'une extreme abondance qui lui permirent d'en exporter 
des quantités importantes vers les Pays-Bas a des condi­
tions tres avantageuses. 
Guilherme de Silveira vécut dns son Tie jusqu'a sa mort; 
il avait plus de nonante ans. De nombreux colons, tant fla-
mands que portugais, l'y avaient rejoint. II avait eu, dit la 
chronique «beaucoup de fils, de filles et de petits-fils dont 
beaucoup s'était mariés honorablement et vécurent dans 
les ïles de Saint-Georges, de Fayal et de Terceire oü ils 
s'étaient répandus... Vivant tres chrétiennement comme 
un homme de bien faire, sa noble maison était pareille a 
une auberge pour ceux qui allaient et venaient a la dite 
terre de Saint-Georges». Les petites gens l'appelaient o 
Santo (le Saint) et lui attribuaient des pouvoirs de guéri-
son surnaturelle. II demeure la figure la plus vivante des 
pionniers de Flandre qui allèrent s'établir aux Agores. 
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Carte de Mercator sur laquelle l'archipel des Agores figure sous le nom Agores Insulae, alias Flandricae. 
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Le fait que l'archipel porta pendant longtemps le nom 
d'«lles Flamandes» - au XVIe siècle encore, elles appa-
raissent sous l'appelatlon de «Agores insulae, alias Flan-
dricae» sur une carte de Mercator - amena certains, dont 
le savant Ortelius, a affirmer qu'elles avaient été décou-
vertes par nos compatriotes. Ce n'est pas exact. Elles figu-
raient déja, en effet, sur une carte catalane de 1375 et 
même sur un portulan gènois de 1251. La confusion résulte 
du fait que les brugeois furent parmi les premiers a venir 
s'y établir et qu'ils y furent longtemps plus nombreux que 
les portugais. Leur entreprise de colonisation fut la pre­
mière du genre car, a I'époque, les autres nations ne pos-
sèdaient outre-mer que des comptoirs commerciaux. 

Au fil des années qui suivirent, après le décès de Guilherme 
de Silveira, les portugais qui étaient les seuls occupants 
des Ties Sainte Marie et Saint Micfiel se répandirent dans 
iles colonisées par les flamands et y devinrent majoritai-
res en nombre, le recrutement en Flandre ayant cessè. Nos 
compatriotes perdirent peu a peu tout contact avec leur 
pays d'origine. Ce fut pour eux désormais l'isolement. 
Après qu'il ait réuni a ses royaumes d'Espagne et de Por­
tugal la Flandre et les Agores, Philippe II donna, en 1598, 
la souveraineté sur les Pays-Bas aux archiducs Albert et 
Isabelle et conserva pour lui la souveraineté sur les Agores. 

L'erreur qu'avait commis la Maison de Bourgogne fut de 
s'être désistée des droits qu'elle avait acquis sur les Ago­
res pour les conférer a des particuliers qui, vu son man­
que d'intérèt, allèrent chercher leur Capitainerie a Lis-
bonne. Alors que sa femme, Isabelle de Portugal, avait tout 
fait pour encourager la colonisation des Ties par les fla­
mands, le due Philippe, ayant d'autres probièmes, n'avait 

pas compris la portee du mouvement qui s'opérait sous 
ses yeux. 
Ne retirant pas suffisamment d'avantages Immédlats de 
ces terres lointaines, il s'en désintéressa bien vite. Si bien 
que lorsque les portugais vinrent s'établir sur leurs terres, 
les descendants de Jacques de Bruges, du seigneur de 
Moerkerke et de Willem van der Haegen se virent peu a 
peu contraints de les leur abandonner. L'histoire des «Hes 
Flamandes» cessa bientót de se mêler a la nótre. 

Aujourd'hui, cinq siècle plus tard, les traces de la coloni­
sation flamande restent malgré tout bien visibles dans 
l'archipel des Agores. Dans l'Tle Saint Georges, la petit port 
oü Willem van der Haegen débarqua porte toujours le nom 
de Silverinha et le premier village qu'il créa, celui de Sil­
veira. 
A Faial, l'une des principales avenues de Hurta, la capi-
tale, s'appelle toujours Avenida dos Flamingos. La luxu-
riante Vale dos Flamingos n'est pas loin. A Tercelre la 
Ribeira dos Flamingos porte toujours son nom. 

Beaucoup de marins de l'archipel ont garde un type fla-
mand bien marqué. Dans la vallée des Flamands, on peut, 
aujourd'hui encore voir des moulins a vent et des fermes 
basses aux tolts de tulles rouges. Dans le village dos Fla­
mingos, on a conserve nombre d'usages et de coutumes 
folkloriques du Moyen-Age flandrien, comme celles dela 
kermesse breughelienne et des processions religieuses. 
Un patois déformé était encore parlé, il y a quelques 
années et les femmes les plus agées portent toujours le 
«kapmantel» (la «faille»), le long caban sombre a capu­
chon dont se paraient jadis les paysannes de Flandre. 

A Faial se porte encore le «kapmantel» de nos aïeules flamandes. 
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Woorden uit de Zeemanskist 

Ladders en trappen 
aan boord van een schip. 
Door Oppermeester (b.d.) J.B. Dreesen 

Per definitie zijn ladders en trappen een verbindingsmid­
del tussen twee punten die boven elkaar geplaatst zijn. In 
een huis, aan de wal, volstaat meestal één trap. Aan boord 
van een schip veranderd dat, want om een schip van bui­
ten en binnen bereikbaar te maken zijn een massa trap­
pen en ladders nodig. 

In het maritiem Nederlands zitten we comfortabel, we mo­
gen er de begrippen ladder en trap door mekaar gebrui­
ken. In het maritiem Frans Is dat bv. niet het geval want 
daar is de term ESCALIER uit den boze». Le terme esca-
lier ne 's emploie pas dans la langue maritime; (Cruss. 118. 
Merrien; 276). 
In het Frans spreekt men, boven het voornaamste dek, uit­
sluitend van ECHELLE; échelle de coupée; échelle de pi­
lote; échelle d'écoutille, échelle de tangon, échelle de re­
vers. Benedendeks spreekt men van DESCENTES; la de-
scente de la cabine; les descentes des machines. Zeer 
eigenaardig is dat, ook wij in het maritiem Nederlands een 
dergelijk woord gebruiken maar aan de tegenhanger na­
melijk OPGANG; ladder of trap die van het ene dek naar 
het andere voert en hetzij open is, hetzij door een kap wordt 
afgedekt. 

Ook het maritiem Engels kent uitsluitend het begrip LAD­
DER = échelle, ladder. Het woord STAIR, STAIRCASE 
= trap, escalier wordt in het maritiem Engels niet gebruikt. 
De ladders en trappen beginnen al bij het aan boord ko­
men (lees ook Woorden uit de Zeemanskist. De Valreep, 
in Neptunus nr. 3-1970 biz. 90 tem 93). 
De schepeling begeeft zich aan boord via de LOOPPLANK 
(meestal aan boord van kleinere schepen) of de LOOP­
BRUG (grote schepen). De Loopbrug is een Loopplank met 
leuningen, die doorgaans VALREEP wordt genoemd, hoe­
wel de valreep in wezen alleen het dekgedeelte omvat, dat 
men bij het aanboord komen betreedt. 

In de haven met veel getijverval gebruiken de kleinere sche­
pen ook ladders, met een vaste steun aan dek, die met 
een BREIDEL en een TAKEL aan het boveneinde, binnen­
boord kunnen worden getrokken of gevierd worden tot te­
gen de kaaimuur. Meestal zijn deze ladders voorzien van 
een opklopbare KIPPENPLANK (ook de loopplank op een 
BAKSPIER) die plat wordt gelegd als de dekhoogte onge­
veer gelijk staat met de kade. De ladder wordt dan als een 
loopplank gebruikt. 

In de minst gunstige omstandigheden bv. klein schip, groot 
getijverval en geen ladder aan boord, is men verplicht zich 
aan boord te begeven via de in de kaaimuur ingebedde 
ijzeren sporten. Op de kaai zelf is dan meestal een ijze­
ren handgreep voorzien waaraan men zich op de kaai kan 
hijsen. Deze handgreep noemt een LUIEMANSHAND-

GREEP. Ook aan boord vindt men deze handgreep, met 
de eigenaardige naam, in de luiken waar een rechte ijze­
ren ladder, een OPGANG of SCHOTLADDER, toegang 
geeft tot het daarboven liggende compartiment. 
Zeer hoge schepen die langzij de kade liggen of schepen 
die op de REDE ten anker liggen zetten meestal, langszij, 
hun STAATSIETRAP uit. Langs een kade met getijverschil 
heeft de Staatsietrap het nadeel dat zijn hoogte telkens 
weer moet bijgesteld worden. De staatsietrap bestaat uit 
een boven- en beneden BORDES, verbonden door een 
TRAP. De trap bestaat uit twee BOMEN met SPONNIN­
GEN, waarin de TREDEN zijn gelaten. De leuningen zijn, 
meestal van TEAKHOUT vervaardigd en komen in SCEP­
TERS te rusten. Op kleinere schepen zijn de leuningen ver­
vangen door VALREEPSEINDEN. 

Het bovenbordes is aan de binnenzijde scharnierend be­
vestigd aan de BOVENDEKSSTROOKGANG van het 
schip; de buitenzijde van het bordes wordt in de uitgeklapte 
positie ondersteund door twee ijzeren stangen die in een 
SLOF op de scheepshuid rusten. De ladder is scharnie­
rend bevestigd aan het bovenbordes en kan via een DA­
VID worden gevierd. Op grote schepen treft men twee da-
vids aan, een voor elk bordes. 

Daar staatsietrappen zeer kwetsbaar zijn bij het langszij 
komen van heftig manoeuvrerende sloepen worden de no­
dige hulpmiddelen als voorzorgsmaatregel voorzien. Zo 
wordt het benedenbordes bijkomend gesteund door VI­
OOLSTUKKEN. Bovenstrooms wordt een SMAKTOUW 
aangebracht waar de «haak-voor» op kan inpikken. 
TRAPPEN die naar het benedenschip leiden of naar de 
hogere delen van de opbouw zijn voorzien van VASTE 
LEUNINGEN of LEUNINGEN VAN TUICKETTING. Het is 
een blijk van goede zeemansschap regelmatig na te gaan 
of deze leuningen nog goed vastzitten. Zo is het aan boord 
van een schip ook gebruikelijk een trap ACHTERWAARTS 
af te dalen. Dit is veiliger ingeval het schip een zeetje krijgt 
en voorkomt het uitglijden dat meestal zeer nefaste gevol­
gen heeft voor het staartbeen van de glijdende persoon. 

Een zeer bijzondere ladder aan boord is de LOODSLAD-
DER. Gemaakt uit manilla-touwwerk met houten treden 
wordt ze gebruikt om de loods aan boord te kunnen ne­
men of te ontschepenen. De loodsladder moet voldoen aan 
welbepaalde eisen die zijn vastgelegd in de Internationa­
le Conventie ter Beveiliging van Mensenlevens op zee en 
in de Nationale reglementering van elk land. 
Bij het aan boord komen of ontschepen is de loods niet 
verplicht om meer dan 9 meter te klimmen of te dalen. Om 
aan die verplichting te voldoen worden aan boord van grote 
tankers en containerschepen een bijzondere vorm van 
loodsladder gebruikt, de LOODSLIFT. 
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De loodslift is een korte loodsladder die mechanisch langs 
de scheepshuid wordt opgehesen en afgevierd en wordt 
daarom ook wel de MECHANISCHE LOODSLADDER ge­
noemd. 
STORMLADDERS zijn oprolbare draagbare ladders sa­
mengesteld uit geteerde manilla-touwwerk en taaihouten 
treden. De manillaeinden worden door, in de treden ge­
boorde, ronde gaten gestoken. De samenvoeging gebeurt 
met BINDSELS of ingebindselde KOUSEN of met ingebind-
selde houten KLOKJES onder en boven de treden, zoda­
nig dat de treden met kunnen kantelen en een deugdelij­
ke ladder ontstaat. 
De reglementering met betrekking tot de Veiligheid op zee 
bepaalt dat elk schip boven de 200 ton en alle passagier-
schepen voorzien moeten zijn van een stormladder en dat 
bovendien bij elk stel davids een doelmatige TOUWLAD-
DER moet aanwezig zijn. 

De MIDDELLANDSE-ZEETRAP is een zeer goed bruikbare 
trap, die echter het nadeel heeft dat hij licht kan worden 
beschadigd, indien sloepen met teveel vaart langszij ko­
men. Hij wordt, net als een loodsladder en een stormlad­
der over de scheepszij gehangen maar wordt aan weers­
zij door een GEI gesteund. Tegen schavieling is de onder­
zijde van de trap voorzien van leren PAARDEN. 
De meid voor alle werk aan boord is de JACOBSLADDER. 
Zij wordt gemaakt van twee touwen waartussen houten 
sporten bevestigd worden. 
Jacobsladders werden in de middeleeuwen al op de sche­
pen gebruikt om in de mast op te enteren. Omdat het de 
manschap op dat ogenblik dichter bij de hemel bracht is 
daar dan ook de naam van afgeleid (Gen. 28-12). Er wa­
ren toen nog geen WEERLIJNEN op het want gestoken, 

zodat een ladder hier noodzakelijk was. Aan boord van 
schepen met een hoge verschansing werden korte Ja­
cobsladders op enige hoogte bovendeks aan de hoofdtou-
wen opgehangen om deze beter te kunnen bereiken zon­
der op de stukken, nagelbanken enz. te moeten klaute­
ren. De uiteinden van de ladder werden aan een oogbout 
op dek GENAAID. 

Ook werd een Jacobsladder bevestigd aan de toppen van 
de bovenbramstengen en aan de bezaansteng om de top 
van de mast te kunnen bereiken indien het bramswant niet 
van weeflijnen was voorzien die werd dan WANTLADDER 
genoemd. 

Om aan boord van sloepen te gaan die op de rede aan 
een bakspier gemeerd worden, gebruikt men een Ja­
cobsladder die permanent aan de bakspier vastzit, 
ledere luikdoorgang, aan boord van een oorlogsschip, moet 
zijn uitgerust met een opgerolde Jacobsladder, die kan wor­
den, gebruikt als de trap onbruikbaar is geworden ten ge­
volge van een treffer, een explosie of een ander ongeval. 
Een bijzondere vorm van ladder zijn, de reeds genoemde 
WEEFLIJNEN. Het zijn de horizontale lijnen tussen de 
HOOFDLIJNEN van het WANT, waarlangs wordt opgeën-
terd. 
DUIKLADDERS treft men in diverse constructies aan op 
de meeste schepen die zich met duikwerkzaamheden be­
zig houden of ook aan boord van jachten. 
Om te eindigen nog even een zegswijze. Als men een he­
le rij van klachten te aanhoren krijgt of naar een lang en 
vervelend verhaal moet luisteren dan zegt men 'T WAS 
EEN HELE JACOBSLADDER. 
Waarschijnlijk hebben de Minister van Landsverdediging 
en de Stafchef van de Zeemacht dat gedacht bij hun laatste 
bezoek aan de Golfschepen. 
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La Force Navale et les grands voiliers au 
rendez-vous de ramitié 

Saint Bernard du Spuikom 

Fabuleux, fascinant, extraordinaire et curieusement rétro, 
tels furent les commentaires des milliers de visiteurs qui 
se pressèrent, il y a quelques semaines, sur les quais de 
Zeebrugge et de Brugge, pour y admirer la centaine de 
beaux et fiers voiliers de tous types, venusde 15 pays dif­
férents pour y faire escale du 3 au 7 aoüt. 
Engages dans la célèbre CUTTY SARK TALL SHIP RACE, 
lis étaient partis Ie 7 juillet dernier de Plymouth pour ral-
lier successivement la Corunna, Bordeaux et arriver le 2 
aoCit dans nos eaux. 

Cette course, sponsorisée par la tres connue marque de 
whisky anglais, ne recompense pas en fait le premier voi-
lier qui franchit la ligne d'arrivée, mais bien celui dont l'équi-
page a le mieux oeuvre pour le développement de I'esprit 
de fraternité internationale parmi les gens de mer. C'est 
a cet equipage-la, plebiscite par I'ensemble des partici­
pants, qu'est attribué le trophée en argent de la CUTTY 
SARK. 

La «ZEEBRUGGE '90» fut sans conteste l'évènement mari­
time majeur de la saison estivale. Une manifestation d'une 
envergure exceptionnelle qui permit surtout a un tres large 
public de découvrir de merveilleux vaisseaux aux incroya-
bles armatures, mats, vergues et cordages de tous gen­
res, et d'apprécier a I'envi les charmes, désuets de vieux 
gréements et d'autres plus modernes. Car que l'on soit 
amateur éclairé ou ignorant des choses de la mer, on ne 
peut demeurer insensibles a l'imposante majesté de ces 
immenses cathédrales océanes, de ces énormes 3 ou 4 
mats qui ont pour noms IVIIRANDA, SAGRES, TOVA-
RISCH, AMERIGO VESPUCCI, LIBERTAD et ESME­
RALDA. Ou ceux des 4 mats-barques soviétiques KRU-
ZENSTERN et SEDOV, les plus grands voiliers du monde 
encore en activité. Ni raster de bois devant la grace et l'élé-
gante beauté de l'architecture fine et racée d'autres 'wind­
jammers', de taille plus modeste, tels que les MALCOM 
MILLER, ZAWISA CZARNY, KALIAKRA, EENDRACHT, 
GLADAN et autres JEUNE ARIANE. 

C'est grace a I'entremise de I'O.R. - Officier de liaison que notre compatriote, portraitiste de marine, Ivan GOOD 
eut le privilege d'etre re9U a bord du LIBERTAD (Argentine) dont il réalisa un tableau en 1984, au Quebec. 
On le voit ici en compagnie du Commandant Hugo Fernando ALVAREZ, auquel il remit son livre dédicacé, et de Mme. GOOD. 
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Une époque jadis glorieuse face aux "tournebroches» actuels (Report. Fr. Philips). 

La F.N. omnipresente è ce ZEEBRUGGE '90. 
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QUI n'a pas 'flippé' d'admiration devant les demonstrations 
des jeunes loups de mer dans les hautes vergues ou ne 
s'est emu en entendant s'élever du panneau avant, quel-
que 'shanty' rythmé, sous le soleil couchant. Et partagé 
des moments d'intense emotion melee de nostalgie en fou-
lant ces ponts en teck issue d'une époque jadis glorieuse. 
Qu'ils soient ceux de fiers coureurs de vent ou d'humbles 
laboureurs des mers. 
Heures émouvantes aussi, pour ceux qui comme nous, 
purent embarquer sur I'immense KRUZENSTERN pour 
déhaler lentement de l'écluse Van Damme sous le soleil 
déja bas. Assister a la manoeuvre, parmi les jeunes cadets 
virant de lourdes aussières au cabestan, ou pesant sur les 
manetons de la double roue de gouvernail. Tandis que sur 
I'aile tribord, le 'Vieux' et le 'Loods' se concertent, en pro-
fessionnels, pour la mise a poste finale. Ambiance hors 
du commun, car rare et fugitive. 

Parmi les milliers de visiteurs - plus de 1.000.000, dit-on-
qui déambulèrent ces jours - la autour des bassins large-
ment ensoleillés, il y eut quelques invites privilegies. Grace 
faut-il le dire, a l'amitié et la presence a bord des grands 
navires, d'Officiers de Liaison délégués par la Force 
Navale. 
lis étaient en effet pas moins d'une trentaine d'Officiers 
de Réserve qui oeuvrèrent pendant cette lonque semaine 
pour regier une multitude de probièmes et détails. Comme 
I'approvisionnement en fuel, les stores, reparations, admi­
nistration, transports, protocole et autres invitations a bord 
de V.I.P.'s, afin que I'escale zeebrugeoise se déroule pour 
tous dans les meilleures conditions. Role tour a tour plai-
sant ou ingrat, astreignant souvent. Mais combien essen-
tiel pour hisser haut I'image de marque de notre pays et 
de sa marine. 

Plage avant de I'ESMERALDA. Dieu que c'est haut! 
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L'imposante majesté des immenses cathédrales océa-
nes. (SEDOV - URSS). 

A preuve, au moment de lever l'ancre, c'est d'une fagon 
unanime que les commandants de bord ont complimenté 
avec gratitude et beaucoup d'éloges les prestations accom-
plies par ces officiers qui ont pour noms: Ravyse et Pluc-
kers a bord de I'ESMERALDA (Chili); Van Loo, FALKEN 
et Van den Bulk, GLADAN (Suède); Vermandel et Van Nuf-
fel, KALIAKRA (Bulgarie); Goris, URANIA (NI.); Valcke et 
Deklerck, AMERIGO VESPUCCI (Italië); Noe, CAPITAN 
MIRANDA (Uruguay); Böting et Van Crombrugge, 
SAGRES (Portagul); Vermeersch et Fontainas, LIBERTAD 
(Argentine); Charlier, LA AROSA et LA GRACIOSA (Espa-
gne); Van Diest, ORP ISKRA (Pologne); Soete et Neirinck, 
KRUZENSTERN (U.R.S.S.); Everaert et De Raedt, SEDOV 
(U.R.S.S.);Huget et Vertongen, TOVARISCH(U.R.S.S.); 
Vandenberghe, EENDRACHT (NL.); Van Nuffel, OCEA­
NIA (Pologne); Praet, YUNYI BALTIETS (U.R.S.S.), etc. 
pour ne citer que ceux-la. Car il y eut bien d'autres 
«marins» encore, de tous bords, qui assurèrent toutes sor-
tes de missions. Telles que la permanence du Centre de 
Coordination (les O.R. Vanheulenbroeck, De Koker, Enge­
len, Poelman..) et de Presse installés sur le ZINNIA, la logis-
tique, le transport etc. Et puls aussi les équipes de lama-
neurs (de la Force Navale) a Brugge et Zeebrugge, les equi­
pages des remorqueurs, les pilotes d'hélicoptères et 
chauffeurs de voitures officielles. 

Bien sür, les visiteurs furent nombreux sur les quais et alen-
tours. 
Mals devant l'ampleur attendue de l'évènement, les orga-
nisateurs avaient mis tout en oeuvre pour s'assurer un 
deroulement optimal. Assistes en cela par la 8.N.C.B., la 
Force Navale, la Croix-Rouge, les P & O Ferries et de nom­
breux sponsors, afin que cette grande fête maritime soit 
couronnée de succes. Et de l'avis d'aucun, elle le fut. 
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Même plus réussie encore, selon certains témoignages 
étrangers, que celle de Bordeaux. 
Réussite non seulement autour des bassins, mals aussl 
des autres attractions connexes. Citons les Journees de 
la Flotte de la Force Navale, les diverses expositions de 
Bruges et alentours, les défilés de tous ordres, revocation 
historique de ladernière rencontre, en 1521, des grands 
humanistes a l'occaslon de la viste de Charles Quint et 
de sa tante, la Grande Marguerite d'Autriche, sans oublier 
Ie prestigieux banquet de cloture «Witte Roos», qui réunit 
plus de 800 personnes de haut bord. 

En apotheose de ces inoubliables journees, Ie 7 aoüt, cette 
impressionnante armada de voiliers mit Ie cap sur Ams­
terdam toutes voiles dehors. Offrant un spectacle grandiose 
et féerique sur fond d'azur et soleil décllnant. Fabuleux 

aussi car superbement anachronique. 
Et tandis que ces fiers seigneurs des mers pointaient au 
large, notre superbe MERCATOR, lui aussi jadis navire-
école et Ambassadeur national rèvalt, solitaire dans son 
bassin d'Ostende, de suivre un jour prochain, ses grands 
sillages d'antan. Toute une époque! 

Sans aucun doute et pendant longtemps encore «ZEE-
BRUGGE '90» restera aussi pour tous, letémoin d'uneplus 
large ouverture et comprehension entre les peuples. Cette 
année, ils furent 3.000 officiers et membres d'équipage, 
jeunes pour la plupart, venus en ambassadeurs de tous 
les coins du monde, pour apporter leur message d'espoir 
et de fraternité. 
Puissent-ils être entendus par tous les gens de mer... et 
les autres! 
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The future of mine warfare? 
Challenges and prospects 

G TEITLER 

Introduction - Perhaps we have witnessed during the last 
few years the end of the Cold War If that be true, this event 
will have profound consequences for alle the armed forces 
of NATO, for the alliance itself, its strategy, missions and 
operations Mine warfare will be no exception to this obser­
vation After all, the present state of this art was learned 
during the fourty years of East-West conflict On the other 
hand, as I will try to show, it makes sense to set mine war­
fare apart from other military and naval developments, that 
are likely to happen in the near and distant future For it 
IS a central point in my paper that these developments do 
not touch uniformly upon the several parts of the Western 
military establishment Apart from everything else, this lack 
of uniformity confronts the alliance with additional pro­
blems As much as change has become part of our lives, 
one can still be overwhelmed by it In this sense, the West 
IS facing a crisis Let us not make the mistake to reserve 
this expression for periods of extreme international ten­
sions Rapid change, especially when it occurs on a large 
scale, means that well tried solutions and procedures can 
no longer be trusted to yield results This situation brings 
vulnerability in its wake and the West will need all its flex­
ibility not to become paralysed by uncertainty and 
disagreements 

The Western world is faced with a paradox On the one 
hand, we have identified a crisis NATO is confronted by 
uncertainty, by new relations with the East as well as bet­
ween Its constituent partners On the other hand, the 
Western public on the whole does not recognize the pre­
sent of the near future as a time of crisis On the contrary, 
It seems convinced that peace is at hand It consequently 
IS very much inclined to question the need for continued 
vigilance and for the upkeep of armed forces, at least on 
the present scale The combination of these divergent 
trends causes the alliance additional troubles It is no easy 
task to respond to multicrisis, while dragging along an in­
different general public NATO will indeed need all its 
resourcefulness to overcome this inertia 
Successfull business firms tend to grow A successfull 
military alliance is forced in the opposite direction 

It IS by keeping this difference in mind, that we take a closer 
look now at the future of mine warfare First, I shall con­
centrate on the near future, a period in which NATO will 
still be the mam point of reference for the Western nations 
This means that, when reacting to international problems, 
the nations do so with the alliance very much in their minds 
They will realize that, for the time being, they cannot hope 
to steer free from cliffs and sandbanks without help from 
NATO and from the Americans After that, I shall turn my 
attention to the more distant future, that is to stay to a time 
about twenty five to thirty years from now The world then 
will be a very different place from what it is now By that 
time It will be ordered much more - I daresay - along 
economic than along military lines 

The Near Future - In a strictly military sense, the Warsaw 
Pact has been, for the last twenty five years, a single 
scenario organization While holding the American strategic 
weapons in check, the Pact would try to overrun Western 
Europe in a conventional lightning compaign Inevitably, 
this scenario forced NATO to concentrate, both politically 
and militarily, on the Central Region, on the West-German 
plain This worst case, however, seems to have been over­
taken by events The Blitzkrieg-capacity of the Soviet Union 
is eroding, a process to which the talks about Conventional 
Forces in Europe in Vienna only add the finishing touch 
That the decline of Soviet power is an autonomous, an in­
ternally triggered process should not, on the other hand, 
bring us to the belief that CFE-talks are a superfluous 
undertaking Together with conferences on Security and 
Cooperation in Europe and on Confidence and Security 
Building Measures, the CFE-talks in Vienna are an in­
dispensable instrument to manage the decline of Soviet 
power 
It helps us guard against the danger of letting this process 
get out of hand All together, these three international fora 
encapsulate the Soviets and push them in the direction of 
an international point of no return At the same time, the 
West can hope to control this pushing and maintain its own 
cohesion 

CFE then is as much an exercise in managing the Soviet 
problem as in keeping the alliance together Both aims are 
meant to create a more stable international environment 
By concentrating, however, on arms reductions, this out­
come is not easily attained The willingness of East and 
West to reduce their armouries is not in doubt On the con­
trary The problem is precisely that this willingness is tur­
ning into eagerness and that this political state of mind can 
trigger uncoordinated initiatives In stead of stability, such 
a process is more likely to produce confusion 
This result, moreover, is not very much suited to keep an 
alliance together that is labouring already under other 
strains NATO-discipline will vanish when its members start 
looking for unilateral gams Instead of stability, chaos will 
ensue I need not remind you of the grave consequences 
of such an outcome The West, after all, will only profit from 
a Soviet-desintegration if it does not simultaneously fall into 
the same trap 
Uptill now, the navies of the Western alliance have not 
figured on the agenda of arms reduction talks, nor are they 
bound by the present agreements on Confidence and 
Security Building Measures It is anybody's guess, how 
long this situation will last I am of the opinion that this 
maritime exclusiveness is bound to disappear, however 
much one may regret this outcome Paradise after all, is 
not of this world A present, the West is both having its 
cake and eating it The Warsaw Pact is desmtegrating and 
in Vienna the Soviet Union agrees to asymmetrical cuts 
in Its - to the West - most threathening weapons systems 
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At the same time, the West successfully resists Soviet at­
tempts to force it to comparable naval concessions 
Because of at least two factors this very agreeable situa­
tion will change First, public opinion in Western countries 
will probably not accept naval immunity from arms reduc­
tions for ever It tends to see the end of the Cold War as 
an indivisible process and concludes from this observa­
tion, that all arms - without exceptions - can be reduced 
Strategic niceties, such as that an asymmetrical situation 
on land cannot be equated with one at sea, will be wasted, 
I am afraid, on an uninformed Western public opinion 

On the other hand, some very informed persons in the West 
are also pleading for placing naval forces on the arms con­
trol agenda To date, two such proposals have been 
brought forward First, a suggestion to extend the Con­
fidence and Security Building Measures to the sea A prece­
dent for such a step can be found in the bilateral 
agreements between the Soviet Union and a few Western 
states to limit the danger of incidents at sea Second, a 
discussion IS slowly starting about the advisibility to de­
nuclearize the seas, that is to say, to completely withdraw 
tractical and even intermediate range nuclear weapons 
After all, one of the few things that can put a fleet carrier 
out of action is a nuclear attack Moreover, NATO-countries, 
with their many industrial and urban centres close to the 
seaboard, are much more vulnerable to long range sea 
launched cruise missiles than the land-locked Soviet Union 
It IS not my task to discuss here the possible outcome of 
this debate More important is to place the whole process 
of naval arms control in a wider context Whenever it may 
start and wherever it may lead, I think it unlikely that it will 
soon touch upon mine warfare 

I base this conclusion on the following considerations First, 
mines form - in may respects - the hard core of the Soviet 
navy, just as mine hunters and mine sweepers form the 
core of Westeuropean navies If the Soviet Union has to 
retreat, on land as well as at sea, it will stop its arms reduc­
tions at the point where its truly defensive weapons systems 
come into play 
For a declining Soviet empire, mines form the last line of 
naval defence They cannot retreat further and it will con­
sequently be the last weapon system they are prepared 
to restrict That mines are relatively cheap and very cost 
effective is another reason why the Soviets (or any other 
communist navy, wherever it may survive the present tur­
moil) will not be inclined to readily restrict them 
As an Item on a naval arms control agenda, mines 
moreover will not capture the attention or imagination of 
Western public opinion 
With the Western general public indifferent, it will be easy 
for the Soviets to rescue a weapons system on which so 
much depends for them Next, what the mine is to the East, 
mine warfare is to the West It is at the heart of Westeuro­
pean navies, albeit not always emotionally so Still, it is 
realized here, that without an adequate number of mine 
hunters and mine sweepers, the Western alliance is 
seriously hampered, first in defending itself, and second 
in finding a basis to conduct offensive operations The 
Soviets are well aware of this, but have no choice but to 
try and restrict first of all Western naval systems by which 
they feel themselves more directly threathened 

The point I want to make is, that if it ever comes to naval 
arms reduction talks, both sides will leave mines and mine 
warfare alone They will concentrate on matters that they 
feel to be more pressing, more dangerous or more expen­
sive 

Another reason why both East and West are unlikely to in­
clude mines and mine warfare in naval arms reductions 
has to do with the Conventional Forces in Europe-
conference in Vienna If this meeting brings positive results. 

American troops in Europe will no doubt be reduced below 
even the ceilings that are discussed right now This out­
come strengthens of course the necessity to quickly bring 
them back in time of crisis Ports of arrival in Northwestern 
Europe will need additional capacity to receive and absorb 
these troops More POM-sites (Prepositioned Organiza­
tional Material-sites) will be required, and an even better 
sea and land transport system than is available now All 
these transport and logistic links are indispensable to 
secure the timely arrival of U S -troops in Europe 
Moreover, each link needs protection, as all of them pre­
sent extremely attractive targets to the enemy That we are 
aware of this vulnerability, is not to say that protection along 
the Cham is adequate On the contrary Take for instance 
the POM-sites in the Netherlands Not long ago, the Dutch 
government hoped to protect these strategic sites with 
HAWK-missiles, that were replaced in the Federal Republic 
by the PATRIOT-system Recently, however, this decision 
has been cancelled, to the chagrin of course of the 
Americans, who rightly point out, that it is no use shipping 
or flying troops back to the continent if there are no stores 
left for them in the POM-sites after a Soviet air attack 

A possible solution to this problem is to ask the Americans 
to take care of the air defence themselves Politically, this 
IS quite embarrassing of course, but otherwise it is a sim­
ple and peactical solution There are after all no organiza­
tional or technical difficulties to hinder its execution Quite 
a different picture must be painted, if we look not at the 
air defence along the Amencan transport chain, but to the 
defence against enemy mine operations in the approaches 
to Westeuropean ports In this case, any neglect on the 
part of the receiving party will have grave consequences 
With air defence, the Westeuropeans can, if need be, count 
on American assistance Not so with mine warfare Here 
the Americans are almost completely dependent on 
Westeuropean help In no way can the latter dodge this 
responsibility In this way, the Vienna talks about conven­
tional force reduction, greatly enhance the importance of 
mine warfare After all, the Soviets very well know, that 
fewer Americans on the continent mean greater oppor­
tunities for mine operations To deter them, modern mine 
warfare vessels are needed in adequate numbers The 
greater the success of the Vienna talks, the greater this 
number will have to be 

This ratio holds good for still another reason NATO's for­
ward defence is first of all a political concept As such, it 
cannot be discarded without endangering the cohesion of 
the alliance As a military-operational concept, however. 
It IS after a Vienna accord likely to get changed Forward 
defence, we are told will be restructured into forward 
surveillance, as more and more emphasis is being placed 
on verification and on Confidence and Security Building 
Measures Old and tried weapons systems are re-directed 
towards new tasks as this process unfolds 

I can very well imagine a time in which mine warfare vessels 
too will be employed in a new role, as part of a forward 
surveillance strategy With mine hunting and mine sweep­
ing as such, this new role will have little to do Still, the 
vessels themselves are suited for the task First, as I have 
already pointed out, they combine two indispensable 
characteristics Mine warfare vessels are undeniably 
military Yet, they are as non-provocative and non-offensive 
as military means can go This combination is )ust what 
IS needed for a forward surveillance task Another factor 
to keep in mind is, that right here the smaller NATO-
countries can make an important contribution All the 
ramifications of verification are not clear at present Very 
likely much of the needed technology, data processing and 
communication systems might well be quite expensive 
Still, there will be room for simple and robust instruments 
and these can be supplied by Westeuropean navies Out-
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side then of their proper role, mine warfare vessels can 
be of much value in the near future 
The Distant Future - A conventional forces in Europe-
agreement will underscore the importance of mine warfare 
In my opinion, a view of the more distant future leads to 
the same conclusion But before embarking for a trip to 
times to come, let me first try to bring some order in the 
past I can see here cycles of instability, interrupted by 
periods in which people succeed in imposing some kind 
of order on the world In modern times, two such cycles 
have run their course The first one started with the French 
revolutionary and Napoleonic wars This period of extreme 
upheaval was brought to an end by the Congress of Vien­
na, a diplomatic concert that restored order and stability 
to Europe by restructuring the European equilibrium The 
result of this arrangement brought peace to the continent 
for almost one hundred years at the beginning of this cen­
tury It broke down Two interrelated factors caused this 
catastrophy the growing power of Germany and the forces 
of nationalism Great-Britain, that had been able to keep 
aloof from the continent during the 19th century was forc­
ed now to throw its weight into the balance So evenly mat­
ched, however, were the two sides of the power scale that 
two world wars were needed to get a clear picture of the 
military potential of Germany In contrast to the period of 
the French and Napoleonic wars, this second time of 
troubles was not turned into stability by diplomatic means 
On the contrary, after 1945 the new order was from the 
outset of an antagonistic nature It brought us the stability 
of the Cold War 

The Congress of Vienna brought Europe almost a centrury 
of stability The Cold War fades away after about half that 
time For the third time then in modern times, a prolonged 
period of instability will trouble Europe and the world The 
duration of this period is uncertain, of course, but I ven­
ture to predict that when order and stability are restored 
again, economic power will be of the utmost importance 
The Congress of Vienna produced a diplomatically based 
order The Cold War brought one that rested on deterrence 
and military means The next time, stability will be based 
on economic factors, and these will produce a tri-polar 
world Three economic centres will dominate the globe -
the European Community, the United States, and Japan, 
all three with their satellites and dependencies 
Two features of this world stand out First, all three cen­
tres are based on more or less the same economic prin­
ciples Rivalry between them will be unavoidable On the 
other hand, all three know that their prosperity and 
economic growth are dependent on free trade and exports 
The second feature is that the three centres have no land 
boundaries in common They do not border on each other 
and only the sea and the air connect them Of these two 
elements, the first one is both militarily and economically 
by far the most important 

In strategic terms, this situation is quite unique In the pre­
sent century, only the period just after the first World War 
resembles it Around 1920 the four great victors of that war 
- the United States, France, Japan and Great-Britain - were 
not connected to each other by land Under these cir­
cumstances, the only strategic element that mattered were 
naval forces Other military means lost their relevance, and 
international power relations could meaningfully only be 
measured by using a naval yarstick The Washington Naval 
Treaty of 1922 underscored this point In my opinion, this 
situation, characteristic of the 1920's, will make its ap­
pearance again in the future The world by that time, will 
be ordered along economic lines, with international trade, 
sea transport and naval forces as the three most impor­
tant guiding elements For the European Community, this 
prospect means that land and air forces can be drastical­
ly reduced in strength More than an air-land constabulary 
will not be needed to patrol the borders and keep an eye 
on trouble spots beyond 

As to the naval forces, their primary task will be to support 
the international trade and contacts of the Community In 
a world, ordered along economic lines, «naval presence» 
«showing the flag», and trade promotion will become more 
important than ever As to the naval threats the European 
Community will be confronted with, these differ from the 
ones we are familiar with from the Cold War After all, in 
my tri-polar world, economic considerations will dominate 
the international system An Orwellian, 1984 set-up, in 
which three power blocks continually fight each other, is 
not consistent with this view Given the rivalrous, but not 
necessarily hostile relationships between the three 
economic centres, I expect the naval forces of the Euro­
pean Community to operate on a worldwide scale Regional 
restrictions are out of the question On the other hand, 
these naval forces will be tasked with rather restricted mis­
sions 
To eleborate this point, let us turn to the naval threats the 
future European Community has to cope with Let me 
stress once more, that the naval force of the Community 
serve the greatest trading block in the world 
The first naval task then is to protect this trade against the 
nuisance of privacy It is not very likely, however, that mines 
and mine warfare will play a prominent role in this context 
Pirates, after all, are not interested in stopping trade or in 
forcing it to other routes 
Their sole interest is to make a cheap profit by it No 
parasite has an interest in killing off its host A more im­
portant threat emanates from countries - mostly in the Third 
World - that unilaterally extent the boundaries of their ter­
ritorial seas An extreme instance of this threat to world 
trade is offered by archipelago states, who claim as inland 
waters the seas between their islands As some of these 
states control a number of very important sea straits that 
can easily be sealed off by mines, this threat is guichly ex­
ecuted and can cause international trade a lot of harm 
If such a conflict escalates, here clearly lies a task for mine 
warfare 

An interesting feature of this task - not a new one of course 
- IS Its direct relation with trade protection More than in 
the past, that is to say, the present, as we are looking 
backwards from the future, the employment of mine war­
fare vessels in this context is a function, not only of a 
military, but of an economic stimulus On the other hand, 
the chance of such an escalation must not be exagerated 
After all, archipelago states can to some extent be com­
pared to pirates Their ultimate aim is to draw as much profit 
as possible from trade that passes them by To frighten 
It off IS not in their interest Traders and archipelago states 
can always compromise by agrreeing upon a fee, to be paid 
by the trader By virtue of this fee, pirates and archipelago 
states can be transformed into lock-keepers, who acquire 
a vested interest in an uninterrupted flow of trade 

This peaceful picture changes again if terrorists mix with 
pirates or with aggressive littoral states Pirates, whether 
they operate on a private basis, or are backed by govern­
ment officials, are motivated by pecuniary needs and nor­
mally can be bought off A terrorist, however, or a littoral 
state with a political grief against a world trading block, 
cannot be brought to heel by money Theirs is not a 
monetary motive and it is unlikely that they will respond 
to attempts to buy them off Some kind of future Qaddafi 
can do much harm, although it would be wrong to look ex­
clusively to heads of state and to mines laid in waters ad­
jacent to their countries Maritime forms of terrorism that 
make use of mines can be practised by any group, not on­
ly in the sea, but in rivers, canals, inland waters, lakes, 
harbour entrances, etc Mines are anonymous, have an 
enormous surprise and shock effect, and bring any 
transport by water to a standstill until mine counter 
measures have been taken It is only a matter of time before 
these advantages are realized by terrorist groupings. That 
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mines will continue to be relatively cheap is another fac­
tor that will play into their hands 
A fourth threat to seaborne trade emanates from conflicts 
between Third World powers In this context, the use of 
mines does not necessarily reflect a deliberate attempt to 
harm this trade Countries involved in these conflicts simply 
employ mines to defend their coast against the enemy, to 
disrupt his sea transport or to cover amphibious operations 
and flanking movements Mines after all, are a force 
multiplier Almost any naval operation is more threathen-
ing if It IS accompanied by the use of mines Deliberate 
or not, the use of mines in Third World conflicts still hurts 
- dependent upon the geographical circumstances - the 
trading interests of neutral countnes The first task of these 
latter powers is to protect their interests, either by sending 
in mine warfare vessels, or by helping shipping companies 
to counter this threat themselves This second solution can 
be accomplished by given these companies technical and 
personal assistance 

As this solution indicates, I do not exclude the possibility 
that in the future, naval forces are kept more in the 
background when crises erupt State power will be used 
with much more restraint than in the past or present Con­
sequently, missions that we regard as properly belonging 
to the sphere of government, will be delegated to the private 
sector of society Mine warfare can easily become part of 
this development As governements of the leadership of 
alliances grow weary of foreign entanglements, private 
companies might be tempted to step into this track It is 
even possible, that they are stimulated to do just that 
States may wish to keep a low profile in order not to get 
involved in Third World squabbles Arms deals apart, no 
outsider can hope to profit from this involvement, If states 
can avoid it by delegating tasks to the private sector, they 
will perhaps not hesitate to do so Consequently, the sphere 
that we regard as public, might well look very different in 
the future from what it looks like now 

In a world in which states or alliances are reluctant to get 
involved in other peoples' conflicts, one should not dismiss 
the possibility that powerful private companies acquire a 
capacity for military selfhelp, certainly not if this capacity 
comprises weapons systems, that are of themselves non-
provocative and low profile On the other hand, conflicts 
in the Third World can escalate to a point where no trading 
block can remain uncommittal A second possibility is that 
the United Nations see reason to interfere in Third World 
crises Under the circumstances, naval forces from the out­
side will need a potential in which traditional mine warfare 
capabilites cannot be absent If «peace keeping» by the 
United Nations is to change into «peace enforcement», 
even projection of power ashore cannot be excluded The 
capacity to break through mine barriers is indispensable 
to fulfill this mission One of the consequences of the 
Falklands War has been to alert the naval community to 
the danger of low flying missiles, like Exocet The Gulf War 
gave us a reminder of the enormous impact of mines on 
international shipping and of the vulnerability of the West 
in this respect What was absent in both wars, however, 
was the need to break through mine barriers in order to 
exert influence on land 

I cannot exclude the possibility that in future conflicts in 
the Third World this task cannot be evaded Classical mine 
warfare, then forms still part of future naval operations Very 
likely, moreover, it will only be after a Third World conflict 
has ended, that mine hunting and mine sweeping activities 
can commence in earnest Modern wars send tot come to 
a conclusion with a lot of mines still around at sea Neutral 
countnes are welcome then to help local powers get rid 
of this danger 

Another word of caution relates to the fact that the expres­
sion «low intensity conflict» only has meaning when com­
pared to the violence that can be expected in World War 

Three «Low intensity» is a very relative concept Naval 
power relations, for instance, are bound to change in the 
future The distance that now separates first-rate navies 
from second- and third-rate ones will in all probability grow 
smaller Any naval power that tries to interfere in Third 
World conflicts will have to face the consequences of this 
trend Mine warfare vessels - operating in preparation of 
actions ashore - will be among the first to feel its impact 
To overcome the inevitably ensuing attrition, mine warfare 
divisions might well be need of assistance by small ships, 
taken up from trade 
In this respect, it is simply not enough to think big Small 
vessels are needed before the big ships, taken up from 
trade, can fulfill their missions 
The next threat is of a different nature It is not so much 
a danger as a stimulans No wonder it brings mine war­
fare vessels out of their strictly military setting I don't have 
to describe to you in detail the problems of environmental 
pollution The industrial world has already decided to give 
It some of the attention it deserves Outside, however, of 
this priviliged group, environmental issues are not con­
fronted with quite the same zeal Unfortunately the environ­
ment IS indivisible 
Industrial countries cannot put a screen between 
themselves and a polluted outer world, and let it stew in 
Its own juice In this sense, environmental problems can 
be compared to the proliferation of nuclear and chemical 
weapons A lot of countries have reasons of their own to 
want to possess these weapons For mankind as a whole, 
however, this proliferation means disaster 

This IS neither the place nor the time to discuss the various 
aspects of the environmental problem Only one point is 
of interest here In my opinion, pollution of the sea is one 
of the more distressing sides of industrialization, of 
transport and of seaborn trade 
Freedom of the sea is a sacred principle to maritime na­
tions Yet, in order to protect their shores and adjacent 
waters from pollution, they might well decide in favour of 
a navigational regime, so strict as to bring the free use of 
the sea virtually to an end under these circumstances, 
more and more maritime traffic regulations will be issued, 
while coastal states who look upon themselves as victims 
of environmental neglect, will insist upon a strict inspec­
tion system They will claim, moreover, the right to interfere 
when their navigation rules are broken and when they feel 
that their maritime environment is endangered by this fact 
They will be less and less inclined, in short, to wait untill 
the environmental harm has been done They will claim 
more naval jurisdiction, while the area to which this junsdic-
tion applies, tend to grow Parallel to this development, the 
powers of flag states decline In this way, the right to free­
ly use the sea will gradually be eroded, in practice if not 
in principle Ironically, the maritime states, that have always 
upheld this principle, are now among the ones that are most 
tfireathened by environmental problems of the sea Bet­
ween this principle and pollution, theirs is a difficult choice 
to make 

In the meantime, pending a decision, environmetal pro­
blems will have to be tackled with the means at hand I 
will not touch here upon navigational matters, but it will 
be obvious that mine warfare technology can be an ex­
tremely helpful instrument when it comes to fighting pollu­
tion Of all naval systems, this is perhaps the one with the 
brightest civilian future States who want to fight pollution 
of the sea, but have no mine warfare technology at their 
disposal, are at a disadvantage Countries that possess 
the proper means and have accumulated the necessary 
experience, can offer their services to anybody who needs 
help This technology then will be very much in demand 
in the future, but not on military grounds, Deep seabed min­
ing can be mentioned as another possible field for apply­
ing mine warfare technology At this point I must remind 
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you of the simple fact, that technology is neutral. It serves 
any master and is at the disposal of anyone who has the 
money to pay for it. This observation might well lead to the 
conclusion, that in future times mine warfare technology 
will be adopted, developed and exploited by non­
government agencies. Industrial firms may take the lead, 
a trend that might cause a further drain of qualified naval 
personel. 

An alternative development might be that countries with 
a mine warfare capacity will use it themselves for civilian 
tasks. Picture for instance a situation in which international 
tensions are drastically reduced. Crises may still erupt, but 
Western countries have plenty of warning time to take 
precautionary steps. This happy situation might well prompt 
these states to adapt naval platforms to civilian tasks as 
long as they are not needed for military missions. This 
possibility confronts us with a reversal of the phenomenon 
know as «ships taken up from trade». It is of course 
especially likely to touch naval platforms that are able. 

technologically, to switch smoothly from military to civilian 
missions. Either possibility - industrial firms using mine war­
fare technology, or countries putting this technology to 
civilian use - will profoundly effect the mine warfare com­
munity. One result might be, I touched upon it before, that 
the lines separating public from private spheres get blur­
red to a degree that was unheard of in former times. I can 
only say, that such a development ask for a lot of flexibili­
ty, both of mind and of management techniques. 
Conclusion -1 have learned from experience, that military 
men, when confronted with visions of the future, are in­
clined to expect a catalogue of tactical and technical trends. 
On that score, I must seriously have disappointed you. On 
the other hand, I hope to have presented to you an over­
view of strategic and organizational trend, that might ef­
fect mine warfare in the near and distant future. I don't 
know whether I have worried or reassured you. In either 
case we have to realize that, however educated my 
guesses, I may be wide off the mark with my predictions. 
In some instances I do even hope that myself. 
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LES BELGES 
DANS LA BATAILLE 
DE L'ATLANTIQUE 1939-1945 

HENRI ANRYS 

Grande première dans le petit monde de l'édition du livre d'Histoire beigel 
La maison COLLET vient, en effet, de publier en edition de poche et a grand tirage. 
Belges dans la bataille de l'Atlantique» de Henri ANRYS. 
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Ainsi, on peut espérer que le grand public 
beige pourra, pour la première fois et, sur-
tout, pour une somme modique (130 frs), 
accéder è. l'Histoire de tous ses marins -
marchands, pêcheurs ou militaires - durant 
la dernière guerre. 

«En 225 pages, nous confie Hervé GE­
RARD, directeur de la Collection «Vécu 
par les Belges», Henri ANRYS nous fait 
revivre la grande épopée des marins qui, 
spontanément, mirent leur navire et leur 
experience au service de leur pays, dès 
l'aube de la guerre, avant de rejoindre les 
rangs de la Flotte anglaise». 
II y fait, on peut le dire, une synthese a la 
fois minutieuse, precise et anecdotique de 
l'action des marins belges entrecoupée de 
témoignages de vie puisés dans les publi­
cations de l'époque. 
Tout y est abordé: Duinkerque, les 
chalutiers-navires de guerre, la section bel-
ge de la Royal Navy, les marins mar­
chands, les canonniers DEMS,... 
Nul doute que la large diffusion de eet ou-
vrage contribuera au prestige de la Marine 
et des manns belges! 

«Les Belges dans la bataille de l'Atlantique» de H. ANRYS est publié par les editions 
COLLET et distribué a la Force Navale par les éd. Neptunus a.s.b.l. B.P. 17, 8400 
Oostende. 

1 3 0 , - F (frais de port 31,- F) 

Enkel door overschrijving / storting voor rekening nummer 473-6090311-30 van Neptunus 
Le payement se fait uniquement par virement au compte 473-6090311-30 de Neptunus. 
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De Zee en de Kunst 

Willy SCHLOBACH 

door Norbert HOSTYN, Conservator Stedelijke IVIusea Oostende, lic. kunstgeschiedenis 

Na James ENSOR (195) en Willy FINCH (216) hebben we 
het deze keer over een vriend en geestesgenoot van bei­
de genoemde kunstenaars, namelijk Willy SCHLOBACH. 
Net als zijn beide Oostendse collega's was hij géén ex­
clusieve marineschilder; maar zijn prestaties op het vlak 
van maritiem geïnspireerde tableaux halen zulke hoge top­
pen dat hij in deze artikelenreeks zeker niet mag ontbreken. 

Officieel heette hij Herman-Gustave-Guillaume, naar de 
mode van die tijd anglofiel afgekort tot Willy. Hij werd op 
27 oogst 1864 te Brussel geboren als zoon van Frederic-
Gustave SCHLOBACH en Marguerite WILLSENACH. Af­
komst, sociale achtergrond en jeugd van Willy SCHLO­
BACH dienen nog onderzocht, maar het is zeer de vraag 
of we daar nu, na meer dan 120 jaar nog veel wijzer over 
kunnen worden. De biografie van deze kunstenaar is im­
mers te lang verwaarloosd geworden. 
Van 1878 tot 1879 volgde hij de lessen aan de Brusselse 
Academie. Daar ontmoette hij medestudenten als bijvoor­
beeld ENSOR, FINCH, KHNOPFF, DUYCK, HALKETT, 
BONSOR, BROERMAN & HOUYOUX. 
Ook na 1879 is hij nog ingeschreven aan de Academie 
maar doet blijkbaar niet meer mee aan de proefwerken. 
Ook dat blijft nog een vraagteken in zijn biografie. 
In oktober 1883 kort na de stichting van «Les XX», een 
avantgardistische Brusselse kunstenaarsbeweging, trad 
SCHLOBACH toe tot de vereniging, samen met FINCH, 
DE REGOYOS, VERHAERT & WYTSMAN. 

Hij nam met grote regelmaat deel aan de Salons van «Les 
XX», maar niet uitsluitend met maritieme werken: 
1884: Stropers aan boord van de zee 

Zoneffect 
Verlaten weg in de duinen 
Maaneffect 
Marine 

Blijkens de catalogus woonde hij in de Koningstraat 34 te 
Brussel; maar de catalogus vermeldt ook een tweede, in­
teressant adres: «A Knocke, par Westkapelle». 
Een boeiend gegeven is dat, want we leren eruit dat 
SCHLOBACH op dat moment tot de «Knokse groep» zee 
- en polderschilders behoorde samen met figuren als VER­
WEE, PARMENTIER en vele andere binnenlandse kunst­
schilders die in een gezellig-ongedwongen sfeer elkaar re­
gelmatig te Knokke ontmoetten en er kwamen schilderen. 

Willy SCHLOBACH vond te Knokke onderdak in het huis 
van bakker Karel LIEVENS. Ook Henri CASSIERS (Nep-
tunus nr. 1983/4) verbleef bij deze met artisten meevoe­
lende bakker: een gedeelte van zijn meelzolder richtte hij 
in als atelier voor zijn schilderende gasten en stak zelf een 
venster in het dak om hun noden terwille te zijn. 
MARTHA VERWEE, dochter van de «peetvader» van de 

Knokse schllderschool Alfred VERWEE, huwde Gustaaf 
SCHLOBACH die in Het Zoute woonde. 
Te Knokke is er één kunstwerk dat herinnert aan SCHLO-
BACH's verblijf aldaar: het doek «De Zeeweg» een dui­
nenweg die nu de volgebouwde Lippenslaan is geworden. 
Toen idyllische rust en natuur, nu drukte en bouwspecu-
iatie. «De Zeeweg» is eigendom van de Gemeente Knokke. 
Vermelden we ook nog dat het thema van «Stropers aan 
zee» ook door ENSOR werd behandeld in die jaren. Een 
verband ? ? ? 

Ook te Oostende verbleef SCHLOBACH met regelmaat in 
die jaren. Wellicht ontmoette hij er dan de vrienden EN­
SOR, FINCH en ARTAN die vaak in de «Phare», het hotel 
gerund door FINCH' ouders, logeerde. 
In 1886 exposeerde hij een «Kaai te Oostende» in het Sa­
lon van «Les XX». 

Zijn inzendingen van 1888 presenteerde hij als «Différen-
tes impressions de couleur et lumière»: ook bij hem was 
de ban van kleur en licht. 
De catalogus van «Les XX-1888» was overigens erg ori­
gineel opgezet: elke deelnemer tekende zijn catalogusblad­
zijde. Op deze van SCHLOBACH, die we hierbij afbeel­
den, prijkt een stralende vuurtoren. 

Vuurtoren. Pentekening van SCHLOBACH gereprodu­
ceerd in de Saloncatalogus van Les XX uit 1888. 
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Ur 
«De Haven van Oostende», Brussel, verzameling Gemeentel<rediet. 

Tussen 1884 en 1887 reide SCHLOBACH vaak naar Lon­
den, soms in gezelschap van de Vingtist Jan TOOROP. 
Ze bestudeerden er vooral het werk van William TURNER, 
terwijl ook de schilders van de zogenaamde strekking « Pre-
rafaëlieten» een enorme indruk op SCHLOBACH achter­
lieten. Ook VERHAEREN en BAUDELAIRE boeien hem 
zeer. 
Van 1887 af verbleef hij langere tijd te Londen en kiest nu 
vooral het Londense leven als motieven van zijn werken, 
doorgaans een gemengde pastel-gouache techniek. De­
ze werken overstijgen de dagelijkse weergave: SCHLO­
BACH geeft ze een symbolistische geladenheid mee. 
Londen is dus ook het hoofdthema in zijn saloninzendin­
gen in die jaren (bv. Salons 1889 & 1890 van «Les XX»). 

De jaren die volgen zijn in feite een onduidelijke passage 
in het leven van SCHLOBACH, wellicht met langdurige ver­
blijven te Londen. 

Na het ontbinden van «Les XX» exposeerde SCHLOBACH 
vaak in de Salons van «La Libre Esthétique», een vereni­
ging waarin we heel wat leden van de terziele gegane «XX» 
plus anderen natuurlijk, in terugvinden. Dit in de jaren 
1902-1914. 

In 1908 nam hij deel aan de «Ausstellung Belgischer 
Kunst» in het Sezessionshuis op de Berlijnse Kurfursten-
damm met 2 kustlandschappen. De catalogus geeft als 
adres op: « Les Vergers»te Sint-Genesius-Rode, het«be­
tere» Brussel dus. 

In 1909 nam hij deel aan een groepstentoonstelling in de 
Zaal BOUTE te Brussel met werken in de trant van het lu-

minisme, een trend binnen het postimpressionisme waar­
in het licht- en kleurenspel ten top werd gedreven (denk 
bv. aan Em. CLAUS). Andere deelnemers aan dat salon 
waren ondermeer P. DUBOIS, W. FINCH, J.M. GASPAR, 
HAZLEDINE & G. LEMMEN. 

Ook over de latere jaren van SCHLOBACH is er nog veel 
te ontdekken. Hij overleed op hoge leeftijd te Nonnenhorn 
in Beieren, anno 1951. 

SCHLOBACH is zeer schaars vertegenwoordigd in Belgi­
sche verzamelingen: het museum van Eisene bezit een 
Portret van Em. VERHAEREN, dat van Tournai een land­
schap. En er is de Gemeente Knokke die het genoemde 
duinenlandschap bezit. 
Het Gemeentekrediet van België bezit een prachtige olie 
(82 X 150,5 cm) uit 1885 voorstellende «De Haven van 
Oostende». Daar men meestal dit werk exposeert of af­
beeldt wat SCHLOBACH betreft, is dit momenteel zijn be­
kendste doek. Uit een hoog gezichtspunt zien we de kaai 
met aangemeerde vissersboten en een binnenvarende ra-
derstoomboot. Het thema doet automatisch denken aan 
etsen van ENSOR met dezelfde themathiek. 

De nieuwe prestigieuse Brusselse Galerij TZWERN-
AISINBER bracht haar eerste expositie onder het motto 
van «Les XX». Schlobach was er vertegenwoordigd met 
een delikaat zeegezicht in gouache/pasteltechniek (35 x 
55,5 cm) gedateerd 1883. Enkel wat aanrollende golven 
bij laag water en de glinstering van het nog natte zand. 
een fris-ogende studie getuigt van groot begrip voor het 
eigene van de zee. 
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Les 
MÉMOIRES 

de 

SPOUNTZ 
chien de marine, 

mascote sur les navires de la 

(part V) Force Navale . 
II arrlva qu'une fois au cours de eet été épouvantable oü 
pas un seul jour, je m'aie souffert de la chaleur et de la 
soif, que mon maitre, ce bon Frégaton a la retraite, ren-
contra un copain qu lui présenta un ami américain, retraite 
comme lui, et qui lui dit tout de go: «Ah bon! Vous aussi 
avez rejoint le H.P.D. club!» ... II fallait voir i'air idiot de 
mon frégaton, il ne pigeait pas ce que l'Americain voulait 
dire, mals la alors pas du tout... L'autre lui explique que 
celasignifie le Club des «Honey Please Do»: en frangais, 
c'est approximativement: «Chéri, me ferais-tu le plaisir de 
faire ... ceel oucela?..»! C'est comme celaqu'on nomme 
la situation de retraite aux USA's!! Mon maTtre lui demande 
alors ce qu'il avait comme profession: «Sailor» répondit-il 
(Marin); et ce n'est qu'au cours de la conversation qui 
s'ensuivit qu'on comprit que le monsieur était Amiral et 
qu'il avait commandé un porte-avion gigantesque dans le 
Pacifique! 

•••-.M^ 

- ^ 

Humour et modestie al américaine! Le copain raconta que 
lorsqu'il était allé chercher un de ces dragueurs AMC aux 
States, (Non, moi je n'y étais pas évidemment, -: Chiens 
interdits- et pas que les chiens d'allieurs! Le gigot de mar-
cassin qu'apportait de braves parents Wallons a leurs 
enfants emigres la-bas, passa de l'aéroport Immédiatement 
a l'incinérateur... Tres peu pour moi!) 
Le copain raconta, dis je, qu'un jour, tout au début de son 
séjour, au self-service du B.O.Q. (Bachelor Officers Quar­
ters -: le quartier des officiers celibataires) - on les tient 
a l'écart des gens mariés ces gars la -, il vit, dans la file, 
un gigantesque Captain a la figure angulaire marquee de 
pommettes saillantes, basanné, cheveux en brosse et il 
fit la remarque a l'officier américain qui l'accompagnait que 
eet homme-la, lui faisait penser è ces illustrations d'autre-
fois représentant les chefs Peaux-Rouge. -«Mais c'est un 
Indien - s'écria l'officier de liaison et savez-vous ce qu'on 
raconte a son propos? 

«Un jour que l'Amiral commandant le Secteur, était invite 
a la «Tea-party» que donnait chaque année la Société bos-
tonienne descendante des premiers colons, (vous savez 
ceux qu'on appelait les «Pilgrim fathers» qui débarque-
rent de la «Mayflower» prés de Boston en un endroitqu'ils 
appelèrent Portsmouth Rock) l'Amiral avait délègué, 
n'étant pas libre, son adjoint, l'énorme Captain de sang 
indien. 

«Celui-ci fut abordé par une «old lady» petit doigt en I'air 
sur sa tasse de thé et un peu myope qui lui demanda au 
cours de la conversation: « By the way Captain, where were 
your ancesters in these days?» (a propos. Captain, oü done 
étaient vos aneétres a cette époque?) et celui tres ealme-
ment lui répondit: «Madame, mes aneétres ce jour-la se 
trouvaient dans le Comité de reception!» L'histoire ne dit 
pas si la dame s'est étanglée ou si elle a laissé tomber 
sa tasse de thé...» 
C'était en 1953; les premiers equipages belges arrivaient 
aux States pour reeevoir les navires que les Américains 
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construisaient pour remplacer tous les dragueurs de la 
Seconde guerre mondiale qui ne pouvaient plus être 
d'aucune utilite, vu les nouvelles mines magnetiques ultra-
sensibles que les Nord-Coreens leur avaient balances a 
Wonsan C'etait la fin denos braves «Mickey's», les bons 
et sympathiques MMS qui avaient fait toute la guerre et 
Ie debarquement de Normandie, qui avaient reouvert 
l'Escaut et Ie port d'Anvers et avaient nettoye jour apres 
jour les passes de la Mer du Nord Ces navires ou j'etais 
quasi ne, et ou j'avais tant de bons souvenirs' 

En route done pour une autre aventure Je voyais partir 
ces equipages avec nostalgie et décommissionner ces 
bons bateaux qu'on alia mettre en reserve a Zeebruges 
avant de les rendre a la Navy l'un apres l'autre - au fur 
et a mésure de l'arrivee des MSC's et des MSO's 

C'etait bien entendu Ie «Gromodore» qui avait manigance 
tout cela La Force Navale allait recevoir gratis pro Deo 
24 dragueurs de mines flambant neut et pouvoir en cons-
truire un certain nombre chez nous, identiques, fiistoire 
de donner un peu de travail a nos chantiers navals Genial 
non'' 

A New-York il avait envoye une delegation de marins bel­
ges chargee de tous les problemes de reception, inven-
taires et comptabilite en rapport avec ce transfert et char­
gee de l'accueil et de la direction des equipages de prise 
A la tête de la delegation, Ie Commandant Henri Ceule-
mans, eet homme legendaire qui vient de decéder et que 
tout Ie monde regrettera a la Manne comme on l'a regrette, 
lorsqu'il prit sa retraite et s'en alia resider en Angleterre, 
sa seconde patrie, celle de sa femme 

II avait alors adopte un en de guerre «Scadoule'» qui nous 
semblait être de l'lroquois maïs qui était en fait du Norvé-
gien, ou du moins la fagon dont l'officier de marine Nor-
végien charge de la même mission que lui pour son pays, 
avait prononce Ie mot améncain «schedule» qui revenait 
SI souvent dans la bouche des Yanks et qui voulait dire 
Timing, horaire, programme et plan tout a la fois 

Le «Ceule» comme on l'appelait familierement etait grand 
puissant, massif et jovial II avait une voix de stentor - et 
quand il avait quelque chose a vous dire qu'on ne devait 
pas entendre, il fermait la porte de son bureau et haussait 
encore tenement plus la voix qu'on l'entendait par tout 
l'Etat-Major 

II etait adore, le «Ceule» Sympathique et juste, droit et 
intelligent, vif, franc, courageux maïs pas modere pour un 
sou, il disait ce qu'il pensait être juste, peu importe le grade 
de son interlocuteur et cela avec de grands eclats de rire 

Cela lui valut des remontances II se definissait d'ailleurs 
comme l'officier qui avait regu au moms un blame de cha-
que Ministre de la Defense qui s'etaient succedes Ce qui 
n'etait qu'un peu exagere et ce qui ne l'a pas empêche 
de devenir Capitame de Vaisseau et Chef d'Etat-Major-
adjoint apres avoir éte Comar Ost en remplacement du 
Commodore Timmermans lorsque celui-ci fut admis a la 
retraite, tant etait grande sa valeur 

Le commandant Ceulemans et son equipe menaient les 
affaires rendement II y avait le Major Christiaens un BAM 
administrateur militaire brevete, le Capitaine-payeur Perce, 
le bon et brave Lieutenant mecanicien Van den Briele, 
«Chefje» Des gens efficaees qui savaient y faire et qui 
savaient s'adapter aux methodes americains expeditives, 
précises et dynamiques 

Les navires sortaient des chantiers a une cadence incroya-
ble et etaient livres dans un etat impeccable «clef sur porte» 
- Tout y etait, jusqu'au linge de table, l'argenterie, la lite-
rie, tout, et le tout d'une qualite, d'un luxe auxquels per-
sonne ne s'attendait, et modernes et fonctionnels, d'autre 
part 

II n'y avait plus les belles boiseries en acajou, les feux 
ouverts des Anglais, les coussins en peluche, les couvre 
hts armones au timbre de la Navy Les cloisons étaient uni-
formement peintes en vert pale, «bon-pour-les-yeux» d'une 
peinture ininflammable, les meubles, les sieges etaient en 
metal comme dans les bureaux a terre, les couvre-lits 
etaient des baches pare-feu, maïs il y avait des douches 
pour tout le monde, de l'eau chaude et froide et de petites 
fontaines d'eau refrigeree dans tout les coins pour les soif-
fards - maïs pas d'alcool, pas de biere et nen de prevu pour 
en stocker 

Les marins belges qui ne connaissent pas d'aussi seve-
res reglements sur les boissons alcolisees que les Ameri-
cains (dont tous les navires sont des «Dry ships»), avaient 
tot fait de faire provision de «Schlitz» ou d'«Heineken» et 
s'enrichissaient grassement en offrant l'hospitailte aux 
equipages DS voisins dont ils obtenaient en echange tou-
tes sortes d'avantages qu'ils ne pouvaient obtenir par voie 
de commande a l'Arsenal Tel navire s'etait procure des 
pierres refractaires pour garnir un four de la cuisine ou le 
Coq faisait son pain et ses gateaux, tel autre des outils 
plus costaux que les outils N M qui etaient livres (N M , 
c'etait du bronze, du cuivre, de l'alu, tout-a-fait non magne­
tiques La scie du charpentier avait un lame en bronze 
phosphoreux a la consternation du Chief ) Et avec les 
benefices de la cantine, on avait pu se payer une «sono» 
pour l'equipage. 

Le non-magnetique etait la hantise a bord, pas un clou ne 
pouvait être en fer, les coffres et les valises qui portaient 
des ferrures ne pouvaient être embarquees Les chaus-
sures etaient cousues, et les talons vissés au cuivre' C'est 
a ce prix-la qu'on allait pouvoir draguer ces saloperies de 
nouvelles mines russes' 
Les Belges n'étaient pas les seuls a profiler de la genero-
sité amencame les Frangais, les Portugais, les Norve-
giens, les Italiens et les Turcs etaient aussi de la distribu­
tion 
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L'entralnement était mené rendement a Boston d'abord, 
puis a Norfolk en Virginie, puls a Charleston en Caroline 
du Sud. II avait bien fallu passer de l'anglais a l'américain 
et comprendre que «Cast of all lines» voulait dire «Let go 
fore and aft»: larguez partout! Qu'on disait «Rudder right 
Ten» au lieu de «Starboard ten»: on s'habituaitvite. C'était 
sur Ie plan des vivres qu'on avait le plus de mal. On pou-
vait commander ce qu'on voulait pour une semaine sur la 
liste des disponibles. Au début l'équipage se jetait sur la 
dinde et sur les ice cream a tous les desserts... mais a la 
longue, on revenait aux menus tradltionnels de chez nous. 
Vous savez: «Vlees, pataten en groenten» a midi, PBCC, 
pain beurre, café, confiture, le soir. 
Les frangais eurent les plus grandes difficultés a se faire 
procurer du vin surtout dans les quantités qu'ils consom-
maient. Leur officier de liaison en avait les yeux hors de 
la tête lorsqu'il apprit que ces marins buvaient du vin au 
petit dejeuner. On dit que le vin de Californie ne suffisait 
pas: on dut faire venir de France un «pinardier» pour les 
ravitailler en pinard. 

Un commandant portuguais avait bien du mal a se faire 
comprendre en américain et s'irritait de se faire interpel­
ler a chaque sortie en mer par les innombrables «What 
Ship?» «What nationality?» «What's the name of the Cap­
tain?» Si bien qu'un jour, au comble de I'irritation, il fit ré-
pondre par son signalateur: «Santa Maria, Portuguese ship. 
Captain Christophus Colombus discovering the America!» 
Nous les Belges, nous étions particulièrement gates en 
«What Ship?» En effet il n'y avait qu'un an que la Force 
Navale avait adopté son nouveau pavilion militaire de mer, 
le blanc a la croix tricolore. Aux USA - du jamais vu. Un 
jour done qu'un de nos dragueurs entrait dans la Chesa­
peake bay, en route pour la base navale de Norfolk, il 
croisa, sortant majestueusement, le cuirassé américain 
Missouri. Saluts tradltionnels au siffle, pendant que le flas­
hing allait bon train: «What ship?». On répondit rapide-
ment «104, belgian mine sweeper bond to Norfolk». Cela 

ne suffit pas è notre Américain qui redemanda «What flag 
are you flying?» (Quel pavilion battez-vous done la?) Le 
Commandant, le Lieutenant de Vaisseau H, flegmatique, 
fait répondre par son signaleur: «Belgian and what's 
yours?» - (Beige et le vötre?) - On s'attendait au silence 
après cette impertinence, mais non, notre Américain répon­
dit: «Américain»! 
N'en croyant pas ses yeux notre commandant poussa la 
ptaisanterie et lui transmit: «Et tous ces navires-la dans 
ce port sont-ils done aussi tous des Américains? «Incroya-
ble! Notre croiseur lui répondit «Yes of course» (maisoui, 
bien sür).» Alors notre commandant conclut: «Je ne savais 
pas qu'il avait autant de navires étrangers dans ce port i i!» 
Mais lorsqu'il se pointa au quai qui lui était assigné, un 
officier américain en grande tenue l'attendait et après lui 
avoir souhaité séchement la bienvenue le pria de monter 
en voiture avec lui pour se rendre chez l'Amiral - at once -! 

L'Amiral, déja au courant de ces impertinences, lui mar-
qua rudement son déplaisir - c'est le moins qu'on puisse 
dire -. Notre lieutenant s'en revenait penaud par les corri­
dors de l'Amirauté oü toutes les portes s'ouvraient pour 
regarder eet étrange étranger qui avait eu ce toupet 
ineroyable d'oser se moquer de leur beau battleship, lors-
que par rentrebaillement d'une porta, un captain lui fit 
signe de s'approcher. Le Captain lui dit «Hey! That's a 
good joke!» «Marrante votre blague! J'ai l'intentlon de la 
faire publler dans la revue de la US Navy: le United Sta­
tes Proceedings Institute. Cela paye bien - 50 dollars -
moitié pour vous - moitié pour mol! qu'en dites-vous?...» 

Ineroyable, n'est ce pas? J'y étais pas, mais j'ai tout lieu 
de croire que c'est vrai! Allez le demander au Clem qui 
était son premier lieutenant, si vous ne me eroyez pas. 
L'entramement a Norfolk et a Charleston était des plus 
sérieux. «Fire fighting et Damage Control»: c'était nouveau 
pour nous. C'était bien et on l'a copié dans nos écoles de 
St. Croix oü l'on a érigé comme eux une viellle super-
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structure d'une Algerine declassee La, on attaque dans 
la fumee noire des feux de mazout, a six sur une lance 
d'mcendie, vrai serpent agite de soubresauts violents, 
I'lncendie provoque par lea moniteurs, ou encore, a moi-
tie noye par I'eau qui monte dans un compartiment on se 
bat contre une fuite d'eau pernicieuse qu'il s'agit d'étouf-
fer au moyen de paillets, d'accores, de coins, de blocs et 
de panneaux de bois 

Un sport dent on revenait crasseux malgré les vêtements 
de protection «étudies pour» Du vrai, du serieux de l'effi-
cace comme tout ce que font ces diables d'hommes pra­
tiques que sont ces Americams La, pas de 'RPC', de party 
sauvages, de diners en Mess Jacket Si on veut boire et 
se distraire, on va a terre, ou il y a tout pour se distraire 
Piscines, Cinemas, hot dogs. Base ball, et même Ie golf 
pour tous Les rues de Norfolk, c'est une Kermesse des 
attractions, du striptease, des tirs a la pipe et même, des 
tirs a la balie de base-bail sur une cible disposee devant 
une fille en deshabille suggestif allongee sur un lit Si on 
touche la cible, Ie lit se renverse et la fille vient basculer 
cul par dessus tête jusque (presque) aux pieds du tireur, 
provoquant les hurlements de rire des spectateurs «Een 
apenland'» disaient entre eux certains de nos matelots che­
ques 
On se defoulait, et la biere aidant, pas mal de marins saouls 
se faisaient ramener è bord par les NP's vigilants D'enor-
mes gaillards en uniforme blanc (comme tout Ie monde la-
bas), Ie bob sur Ie com de l'oeil, (Ie bob c'est leur Kêp a 
ces marins), en guêtres et cemturons de toile d'ou pen-
dait une énorme matraque en bois grande comme une 
batte de base-ball 

Cela avait un avantage quand un mataf avait depense 
jusqu'a son dernier cent, il s'engageait dans la rue en fai-
sant semblant de tituber, et a la minute se faisait ramas-
ser par les NP's qui Ie ramenaient en Jeep jusqu'a son 
bord S'il ne se debattait pas, il ne recevait pas de coups 
de matraque, et s'evitait ainsi une marche parfois fort lon­
gue pour rallier Ie bord, tant cette base etait immense 
Par une belle nuit chaude, noire et calme, s'en revenant 
d'un Officer's Mess niche quelque part a terre entre les 
terrains de golf, les piscines et les courts de Tennis, trois 
de nos officiers tout de blanc vêtus, deambulaient Ie long 
d'une avenue bordee de somptueuses demeures en style 
Colonial americain, colonnes et peristyles comme dans Ie 

film « Le Nord et Ie Sud », en route pour regagner leur bord, 
lorsque l'un d'eux avisant les pyramides de boulets de 
canons qui ornaient l'entree d'une de ces demeurs, pro-
voqua ses camarades a une partie de petanque 
Sitót dit, sitót fait et avec de grands rires les voila lances 
dans une longue lyonnaise sur l'asphalte de l'avenue Bien 
ri, bien amuses, on remet les boules en place et on rega-
gne bravement sa couchette 
A quelques jours de lè, le Commandant du bètiment regoit 
sur carton dore une invitation d'un amiral a une soiree tres 
officielle Tres officiel, c'est le grand blanc è col montant, 
amidonne de frais (cela, il faut le dire, le service de la blan-
chisserie, dans les bases et sur les navires americams, 
c'est du premiere classe et du super-rapide donne le 
matin, rendu le soir) Un voiture vient les prendre et les 
amener chez l'Amiral 
Inquietude de nos amis lorsque la voiture s'arrête devant 
la superbe demeure aux boulets de canon Beaucoup de 
monde, beaucoup de voitures, des officiers, des dames 
en robe de cocktail, fringantes comme des poupees Bar­
bies sortant d'une boTte Accueil chaleureux, aimable, pre­
sentation a l'Amiral, è son epouse, aux invites, nos Bel­
ges s'apergoivent qu'ils sont les seuls etrangers Le party 
est done bien en leur honneur 

Apres quelques minutes, l'Amiral reclame le silence, fait 
un beau petit speech de bienvenue, puis fait venir deux 
stewards qui se tenaient discretement derriere lui et qui 
lui présentent deux boulets de canon 

une. dévnohittóVian l̂e. leüir TAILVX 

L'amiral invite alors notre commandant et ses officiers a 
bien vouloir passer au jardin et a faire une demonstration 
de leur talent a ce jeu typiquement europeen qu'est la 
Petanque I 
«Confus comme un renard qu'une poule aurait pris» 
«Jura maïs un peu tard qu'on ne l'y prendrait plus», comme 
aurait dit ce bon Monsieur de La Fontaine' Et nos amis 
dürent d'executer dans la bonne humeur générale Pas 
mal, la reaction améncaine' 
Pendant ce temps-la, tandis que quasi toute la Force 
Navale decouvrait l'Amerique et les Americams, equipa­
ges apres equipages (durée moyenne cinq mois), tout se 
mettait en place pour la marine nouvelle qui nous tombait 
du ciel fagon de parier, car si on partait par avion, les 
retours, etaient évidemment par mer, et parfois forts mou-
vementes, car nos nouveaux dragueurs, du moms les StViUv\t A\Tisl uA'2. Lohaü« W\aiirc\\C 
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AMC's, n'avaient que 41 m de long, a peine plus que les 
navires de Christophe Colomb, ce qui dans la grande houle 
da I'Atlantique est vraiment tres peu et, a 10 noeuds de 
moyenne, les traversées prenaient de 15 a 19 jours cen­
tre las vents alizes: pas de quoi battre les records de 
Tabarly et autres Alain Colas qui, a la voile, ont fait bien 
mieux, on le sait! 

Monotonie des longues heures de quart de nuit oü, mal-
gré les splendeurs du ciel étoilé et de la mer phosphores-
cente, on se plaisait a imaginer le retour chez sol, la cha-
ieur de son foyer, l'aimable ambiance de son propre pays 
enfin retrouvé. «A quoi pensez-vous signaleur?» interroge 
brusquement l'officier de quart a son compagnon de quart 
qu'il voit tout pensif. «Je... Je..., vols passer des... des... 
Stella's... Lieutenant». Pas tous des mystiques ces marins 
la! Mais bien contents de retrouver le pays, ce pays si 
décrié quand on y ast - mais si plein de charmes et de qua-
lités quand on l'a quitte depuis longtemps. 

Alors plus de Flamins et de Wallenkoppen! Quand on est 
au loin, plus de politique, de jalousies partisanes, de ran-
coeurs historiques. 
Dans tous les ports, des gens venaient a nos navires et 
disaient: «Jesuisaussi de lè-bas; moi aussi, je suis Beige; 
d'oü êtas-vous? Moi, je suis d'Anvers... j'habite déja ici 
dapuis 20 ans, je retournerai bien un jour. Venez, montez 
a bord, l'ami!» 

Beaucoup s'étonnaient de nous voir la, si petit bateau, si 
loin, comme un jour a Charleston ce gros yacht a motaur, 
nickelé partout qui s'approche d'un de nos MSO's tout 

neufs a quai dans le port. Le Skipper, casquette d'astro-
naute a longie visière sur le nez, gros cigare a la bouche, 
interpelle le Commandant beige qui prenait le frais devant 
sa cabine. «Aye! Skipper, can I come alongside?» «Yes 
please do». II s'amarre, on I'aide, puis s'avisant que ce 
navire qu'il croyait américain est armé par des étrangars, 
il s'enquiert« Hey! Where do you come from ?»« Belgium» 
lui répond notre Vieux. «Jiii, fait l'Américain, «What are 
you doing on this side of the Ocean?» Le Commandant, 
un farceur, la répartie facile, jovial, sympathlque, (vous le 
connaissez, si si, c'est bien calui a qui vous pensez), fait 
l'étonné: «What? What do you mean by this side of the 
Ocean ? Am I not on the other side of the Channel ? (« Com­
ment? C'est pas I'autre cöté de la Manche, ici?) 

Stupeur! puis hurlaments de rire a bord du yacht. «Ca c'est 
la meilleure! II m'aeu votre Vieux! C'est tout bon... of the 
Channel! quel marrant! Allez, venez a bord, venez boire 
un scotch...» 

Copains comme cochons qu'ils étaient après cela! On en 
rit encore. Vrai, c'est une de meilleures du répertoire. Mes 
mémoires, cela davient presque un « Famous jokes along 
the navymen». Mon vieux a moi, il se marre! Une blague 
an pousse une autres, les «tu te-rappelles-celle-la?» se suc-
cédent et on est reparti pour una autre encore plus 
hénaürme... j'ai peine a les suivre mais bon, cela me fera 
en tout cas de la matiére pour mon prochain chapitre. A 
bientot, a tres bientöt, et anchors away... Amusez vous bien 
les gars, on n'a que le bien qu'on se donne! 
... Keep smiling! Laissez la grogna aux terriens, so long! 

I'aFohd 

tooi Jrails »lc'lrt(>fi>ij£hoh,<ittt8(iüttto»\ 

N.V. SCHEEPSWERVEN 
VAN LANGERBRUGGE 

Moervaar tkaa i 15, B-9042 GENT 
( langsheen het kanaal Gent -Terneuzen) 

^A 
NIEUWBOUW - OMBOUW - HERSTELLING 

MOTORISATIE -

SCHEEPSELECTRICITEIT - ELECTRONICA 

MEKANIEK - MEUBEI^ en SCHRIJNWERK 

Electrische dwarshelling 
lengte 140 m. 

Tel werf 
(091)46.04 01 
Telefax (091)46 99 81 

Droogdokken 
130 m. X 13 m x 5,30 m. 

Tel droogdok 
(091)53 15 11 

Na kantoortijd: 

(091)28.15.34 (P. Wijnakker) 
(055)45.59.56 (ir. J . Verhoest) 
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NIEUW 
Hier zijn ze terug! 
Dasspeld aan 250 fr + 31 fr portkosten 
Manchetteknopen aan 400 fr + 31 fr portkosten 

NOUVEAU 
Epingle a cravate: 250 fr + 31 fr frais d'envoi 
Boutons de manchette: 400 fr + 31 fr frais d'envoi 
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EVEN VOORSTELLEN... 

In deze novembermaand van 1990 gaan onze gedach­
ten onvermijdelijk naar de Wapenstilstand van 11 novem­
ber 1918, het einde van de «Grote Oorlog». 
Veel getuigen lopen er niet meer rond en nog minder 
«vuurkruisers», (soldaten die vier jaar in de loopgrach­
ten aan het IJzerfront doorbrachten). Toevallig maakte 
de redactie kennis met één van deze schaarse overle­
venden die we dan ook graag aan onze lezers voorstel­
len JOZEF MICHIELSENS 

Jozef Michielsens-Oudstrijder en Vuurkruiser 14-18 en ge­
boren te Brugge op: 20 juni 1896, Hij is de Vader van on­
ze EREKWARTIERMEESTER Maurice Michielsens. 

Jozef Michielsens diende bij het 12e Linie Regiment en 
is aldaar Soldaat Ie. klas geworden. Hij heeft 5 frontstre-
pen. Tevens kreeg Hij een erevolle vermelding op de mili­
taire dagorders wegens het uitvoeren van een zeer gevaar­
lijke opdracht in de streek van Sterrekenshoek (omgeving 
Izegem) welke Hij tot een goed einde heeft weten te bren­
gen. 
Tevens was Hij strijdmakker van de toenmalige Prins Leo­
pold, de latere Koning Leopold lil, met wie Hij samen de 
gekende zandzakjes (vaderlandertjes) heeft gevuld, tevens 
heeft Hij samen met Prins Leopold op het strand van Bray 
Dunes gedifileerd voor Koning Albert. 

De 94-jarige Jozef Michielsens tijdens een bezoel< (pelgrimtocht) aan de «Dodengang» 
te Dil<smuide. (toto Norbert Trio) 
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Jozef Michielsens heeft van de vier jaar oorlog er drie jaar 
en vijf maanden door gebracht aan de YZER en heeft te­
vens een hele periode doorgebracht in de DODENGANG 
te Diksmuide. 

Zijn opleiding in versneld tempo heeft Hij gehad in het 
Kamp van Ovour (streek van Le Mans in Frankrijk) om di­
rect na de opleiding aan het front te worden ingezet. Hij 
heeft tevens de gasbommen gekend, zijn ook gekend on­
der de naam lEPERLIT, doch gelukkig voor Hem heeft Hij 
er geen last en letsels van overgehouden. 

Wanneer wij Hem ondervragen nopens de Ie. Wereldoor­
log dan komt Hij zoals al zijn strijdmakkers tot het besluit 
dat ze nog steeds niet begrijpen dat ze het er levend heb­
ben vanaf gebracht. 



Enkele jaren terug bij de uitvaart van Koning Leopold III 
gaf Jozef Michielsens aan zijn zoon Maurice te kennen dat 
Hij graag nog eens zijn oude éénheid zou gaan bezoeken, 
welke nu te SPA is gekazerneerd. Dit is inmiddels reeds 
tweemaal gebeurd en telken male is Hij aldaar met eer en 
waardigheid ontvangen geworden wat Hem uiteraard zeer 
veel plezier heeft gedaan. 

Tevens heeft Hij het geluk en de eer gehad voorgesteld 
te worden aan Z.M. Koning Boudewijn tijdens een bezoek 
aan de Stad Brugge, een onderhoud welke Hem nog 
steeds bij is gebleven, want niet iedere Oudstrijder kan en 
mag aan de Koning vertellen dat Hij de wapenmakker van 
zijn Vader is geweest. Vader Michielsens is daar zeer trots 
op en dit met recht en reden. De genomen foto van dit heu­
gelijk moment prijkt dan ook op een ere plaats bij Hem 
thuis. 

Tijdens de Dag van de Belgische Zeemacht een paar jaar 
terug te Brugge, heeft Vader Michielsens ook een nieuwe 
bandelier overhandigd aan de tamboer majoor van de mu­
ziekkapel, en dit onder applaus van alle genodigden, waar­
onder de Prinsen van Luik. Na deze mooie plechtigheid 
heeft Prins Albert, tevens Divisie Admiraal de wens uit­
gesproken om met Vader Michielsens een gesprek te heb­
ben tijdens de receptie in het brugs stadhuis, alwaar Va­
der Michielsens gedurende een kwartier heeft kunnen pra­
ten met Prins Albert, Prinses Paola en Prins Laurent, dus 
opnieuw een heugelijk moment voor deze 94 jarige oudstrij­
der. Ook de aldaar genomen foto prijkt op een ereplaats 
bij Hem thuis. 

Een echt ontroerend ogenblik heeft Vader Michielsens be­
leefd toen Hij in 1989 een krans neerlegde aan het monu­
ment van de gesneuvelden van het 12.e. Linie Regiment 
te Spa, zijn ontroering was duidelijk te zien op zijn gelaat 
en op de aldaar genomen foto's. 

Heden geniet Jozef Michielsens samen met zijn echtge­
note, Jeanne Verbeke (want Hij is 68 jaar getrouwd) van 
een rustige oude dag, die Hi) dik heeft verdiend, en Bei­
den zijn zeer fier op hun drie kleinkinderen en hun drie 
achterkleinkinderen. 

Wij wensen aan Jozef Michielsens en zijn Echtgenote nog 
vele gelukkige en gezonde jaren samen. 

Jozef Michielsens is onderscheiden met de volgende 
ERETEKENS 
Kruis van Kommandeur in de Orde van Leopold. II met 
zwaarden. 
Kruis van Officier in de Leopoldorde met zwaarden. 
Kruis van Officier in de Kroonorde met zwaarden. 
Kruis van Officier in de Orde van Leopold. II met zwaarden. 
Ridder in de Leopoldsorde met zwaarden. 
Ridder in de Kroonorde met zwaarden. 
Ridder in de Orde van Leopold. II met zwaarden. 
Gouden Palmen in de Kroonorde. 
Gouden Medaille in de Orde van Leopold. II. 
Oorlogskruis 14-18 met 2 Palmen. 
Vuurkruis. 14-18. 
Overwinningsmedaille 14-18. 
Herinneringsmedallle 14-18. 
Medaille van Koning Albert. I. 
Burgerlijke Medaille Ie. klas. 
Burgerlijke Medaille 2e. klas. 
Medaille van s' Lands Onafhankelijkheid. 
Bronzen Medaille van St. Donatianus. 
Houder van de Medaille van Z.M. Koning Boudewijn. 
Houder van de Medaille van de Provincie West-Vlaanderen. 
Houder van de Medaille van de Stad Brugge. 

Hebt U reeds een 
« Zeemachtdas » ? 

Voor slechts 350,- fr. 

4-31,- Fr. verzendingskosten 

Enkel door overschrijving/ 
storting voor rekening 

473-6090311-30 van Neptunus. 

Avez-vous déj^ la 
«Cravate force navale»? 

Pour seulement 350,- fr. 

4-31,- Fr. frais d'expédition 

Le payement se fait 
uniquement par virement au 
compte 473-6090311-30 
de Neptunus. 
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Maritiem Panorama 

Door Henri ROGIE 

JAARBOEK 1990-91 HAVENS OOSTENDE EN ZEE­
BRUGGE VERSCHENEN 

Op 6 september jongstleden werd in de salons van het« Ho­
tel Maritime» te Zeebrugge de 5de drietalige editie van het 
«Jaarboek 1990-91 van de havens van Zeebrugge en 
Oostende & Luchthaven Oostende» aan de pers voor­
gesteld en toegelicht. 
Deze uitgave is hoofdzakelijk bedoeld als werkinstrument 
voor de havengebruikers van beide kuststeden. Ook voor 
wie in zee en scheepvaart belang stelt is dit document bij­
zonder leerrijk. 

Een jaarboek met buitenlandse belangstelling 
Het jaarboek is in eerste instantie een praktisch werk, over­
zichtelijk gestructureerd en eenvoudig te raadplegen. Het 
is gegroeid uit de noodzaak om juiste informatie te verstrek­
ken over het beheer en de werking van beide kusthavens. 
Zeebrugge heeft in de laatste jaren een grote uitbreiding 
gekend, terwijl Oostende thans de eerste stap zet naar een 
grondige renovatie van zijn havencomplex. 

Het uitgeven van een jaarboek over deze havens was dan 
ook allernoodzakelijk geworden en sindsdien is ook geble­
ken dat zelfs in het buitenland hiervoor een ruime be­
langstelling bestaat. Vandaar ook dat het drietalig is op­
gesteld. 
Niet alleen de havengebruiker beschouwt het boek als een 
nuttig werkinstrument, maar ook voor al wie meer wil we­
ten over het haven- en maritiem leven in Zeebrugge en 
Oostende is dit document bijzonder leerrijk. 

Het jaarboek bestaat uit drie grote luiken, achteraan sa­
mengevat in verschillende alfabetische indexen. Het is 
vooral deze vorm van presentatie die het boek zo praktisch 
en overzichtelijk maakt. 

In een eerste deel wordt aandacht besteed aan de verschil­
lende havenbesturen. Vervolgens worden een 160-tal of­
ficiële diensten, groeperingen en instellingen gerepeto-
rieerd met tal van nuttige gegevens. Hoofdmoot vormt de 
alfabetische lijst met 400 haven-, transport-, en dienstver­
lenende bedrijven met vermelding van beroepsactiviteit, 
adres, telefoon-, telex-, BTW- en faxnummers, financiële 
rekeningen en handelsregisters. 

In een derde deel komt de meer technische informatie aan 
bod: havenrechten en taksen, statistieken over diverse ha-
ventrafieken, regelmatige lijndiensten naar en van Zeebrug­
ge en Oostende. Het jaarboek wordt traditiegetrouw afge­
rond met een uitgebreid personenindex waarin alle kader­
en directieleden van de in het jaarboek vermelde diensten, 
groeperingen en ondernemingen, worden gerepetorieerd. 

Oostendse Luchthaven voor het eerst doorgelicht 
Vergeleken bij de vorige editie bevat deze 5de uitgave ver­
schillende interessante innovaties. Een eerste pluspunt is 
beslist de eerste voorstelling van de Oostendse Luchtha­
ven in het Jaarboek. Deze regionale luchthaven zit thans 
in de lift en haalde in 1989 opmerkelijke resultaten op het 
vlak van de vrachttrafiek met 34.150 ton verhandelde goe­
deren. Een historisch overzicht, beheer en exploitatie, di­
verse informaties en statistieken over de luchthaven zijn 
dan ook in het jaarboek '90-91 opgenomen. 

Een nieuwigheid zijn ook de havenplans van Zeebrugge 
en Oostende, die los werden ingestoken om zo het gebruik 
ervan te vergemakkelijken. Verder werd de identiteit van 
elk van beide havens beter omschreven en toegelicht. 
Tenslotte kreeg de lay-out van het jaarboek een verjon­
gingskuur, terwijl de nieuwe postnummers, die per 1-10-90 
in voege komen, afzonderlijk werden gepubliceerd. 

Samengevat wil het jaarboek hét adequaat werkinstrument 
zijn voor al de havengebruikers van Oostende en Zeebrug­
ge, alsmede van de Oostendse Luchthaven. Ook voor de 
«professionals» uit de transportsector van ons land en van 
het buitenland kan het kostbare informatie bieden. Het jaar­
boek werd met de grootste nauwkeurigheid samengesteld 
op basis van gegevens verstrekt door de officiële haven-
instanties en de privé-ondernemingen aan beide havens 
verbonden. 

Het jaarboek kost 695 BEF, BTW inkluis, exclusief port-
kosten. Het kan besteld worden bij Antwerpse Lloyd N.V., 
Eiermarkt 23 te 2000-Antwerpen, tel. 03/234.05.50, fax 
03/234.25.93. 

Wij herhalen het: een zeer nuttig werk voor al wie beroeps­
halve aan Zeebrugge en Oostende gebonden is en ook 
voor wie er méér wil over weten. Kortom: een «who's who» 
voor alle haven- en luchthavengebruikers. 
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WAT MET HET OOSTENDSE HAVENRENOVATIEPLAN? 

Ruim zes maanden nadat een admmistratief-juridische 
werkgroep haar advies over een nieuwe beheersstructuur 
voor het Oostendse havencomplex aan gemeenschapsmi­
nister J Sauwens heeft overgemaakt, is er nog altijd geen 
officiële beslissing hieromtrent gevallen Intussen blijft het 
havenrenovatieplan van de Ensorstad in de mappen ste­
ken en IS men derhalve met enige concrete realisatie nog 
altijd met gestart 

De zaken kennen klaarblijkelijk een slakkengang Inder­
daad, het zogenaamde «Masterplan van Oostende» ter re­
novatie van het havencomplex dateert officieel van 29 fe-
bruan 1988 De initiatiefnemers waren de Stad Oostende, 
O W , de GOM-West-Vlaanderen en de RMT In het 
perspectief van het magische dubbeljaar 1992/93 bleek 
toen dat het hoogtijd was de infrastructuur van de haven 
grondig te renoveren 

Het waterbouwkundig geheel dateert immers van rond de 
eeuwwisseling De maximale diepte is beperkt tot zo'n 8 
meter in de voorhaven, wat schepen van maximum 5 000 
ton toelaat In de achterhaven is de diepgang tot 5,5 m her­
leid en de sluis die er toegang tot geeft kan geen schepen 
boven de 2 000 ton versassen gelet op haar geringe af­
metingen (120 m X 17,5 m X 17 voet) De kaaien zijn er 
bouwvallig, ro/ro-opslagruimten ontbreken en het beheer 
ervan is over met minder dan 5 besturen c q departemen­
ten verspreid 

Voorgesteld nieuw havenbeheer niet gunstig onthaald 
De overheid was van deze archaïsche toestand bewust en 
richtte dan ook 3 werkgroepen op ter advisering van de 
gepaste oplossingen Van de economische, administratieve 
en technische commissie, was alleen de laatste actief on­
der de vorige nationale regering en dit leidde tot de voor­
stelling van het vermelde «Masterplan» Kwam dan ge­
meenschapsminister J Sauwens, die begin 1989 de ad­
ministratieve en de economische werkgroep deed 
heropstarten, en ook de nodige kredieten beloofde voor 
de realisatie van de 1ste fase van de verbindingswerken 
De Bolle-E 40 

Van deze ministeriele beloften kwam helaas bitter weinig 
in huis De beloofde kredieten werden nooit vastgelegd en 
alleen de admimstratief-juridische commissie ging van start 
Deze groepeerde vertegenwoordigers van de stad Oosten­
de, de GOM-West-Vlaanderen, O W en Verkeer, de syn­
dicaten en de V z w «Oostendse Havengemeenschap» 
Na vier haastige werkvergaderingen werd eind september 
1989 het eindrapport «Beheersstructuur Haven Oostende» 
ter advies aan minister Sauwens overgemaakt 

De ontgoocheling was groot Van een geumfieerd en effi­
cient beleidsorgaan zoals lederen ven/vacht had was er wei­
nig sprake De ambtenarij bleef de teugels m handen hou­
den in de voorgestelde beheersformule die drieledig was, 
te weten een beheersmaatschappij, een commissie ha-
vengebruikers, en een managementteam Daarom ook wer­
den de bezwaren hiertegen door de Oostendse Havenge­
meenschap in een nota overgemaakt aan de bevoegde mi­
nister in het najaar 1989 

Herinneren we even aan wat de Oostendse Havengemeen­
schap in deze nota voorstelt In essentie wil ze een inte­

grale eenheidsstructuur voor het hele havencomplex, een 
naamloze vennootschap als beheersvorm i p v de voor­
gestelde parastatale B of E, en een managementvennoot-
schap instede een patrimoniale vennootschap Vertegen­
woordigers van havengebonden bedrijven moeten verder 
statutair deel uitmaken van de nieuwe beheersmaatschap­
pij en geen afzonderlijke commissie vormen 
Deze structuur moet toelaten de marketing en de haven-
expansie doelgericht te organiseren en daarom ook is de 
oprichting ervan prioritair voor de realisatie van het reno-
vatieplan, aldus de Oostendse Havengemeenschap 

Misnoegdheid over verwaarlozing van handelshaven 
Zo ver staan de zaken nu Baanbrekend werk is beslist nog 
met verricht Naar verluidt moest gemeenschapsminister 
Sauwens de voorstellen van de admimstratief-juridische 
werkgroep aan de Vlaamse Havencommissie voor advies 
voorleggen Tot op heden is dat volgens ons weten nog 
met gebeurd Men blijft dralen, zelfs met hetgene als voor­
bereidend werk moet beschouwd worden Intussen blijft 
Oostende verder zwoegen met een log, ondoeltreffend en 
versnipperd havenbeleid Op promotioneel vlak kan dan 
ook met efficient worden opgetreden en dit schaadt on­
getwijfeld aan de expansie van de havenactiviteiten 

Het IS zelfs zo erg dat het zgn «Masterplan» voorgesteld 
in februari 1988, dit is ruim twee jaar geleden, op het 
hoogste ministerieel niveau nog altijd met goedgekeurd is 
Voor het in de vaart brengen van de eerste jumbo-ferry in 
1991 heeft men evenwel inderhaast 260 miljoen BF op de 
begroting van 1990 moeten voorzien Het werd immers 
hoogtijd dat hiertoe bepaalde aanpassingen m de RMT-
haven dienden gebudgeteerd en toegewezen Deze wer­
ken vormen een heel klem onderdeel van het renovatie­
project, een soort mimplan in feite, maar dan ook niets 
meer 
Naar verluidt werkt de technische werkgroep thans ver­
der aan het opstellen van het Masterplan Uitgezonderd 
het chemisch bedrijf UCB/CNO is geen enkel havengebon­
den bedrijf van Oostende bij de werkzaamheden betrok­
ken Ook de Oostendse Havengemeenschap blijft hiervan 
verstoken en wordt dus met als geldige gesprekspartner 
beschouwd Geen wonder dan ook dat zij bijzonder arg­
wanend staat tegenover de evolutie van dit plan Teveel 
wordt immers in beperkt comité besproken Ambtenaren 
eigenen zich het monopolie van het plannen toe, terwijl 
goedmenende perslui en leden van de Oostendse Haven­
gemeenschap ten onrechte van negatieve kritiek beschul­
digd worden 
Kortom is men in Oostendse havenmiddens bepaald miste-
vreden over de gang van zaken Alles blijft slabakken, zelfs 
het voorbereidend werk dat het renovatieplan vaste vorm 
moet geven Vooral de handelshaven heeft het thans erg 
te verduren Geen enkele cent voor dit havengedeelte in 
1990, onbruikbare kaaimuren, verkeerstechnische proble­
men, onvoldoende parkeerruimten voor ro/ro-verkeer, en 
noem maar op Nochtans staat de handelshaven onder de 
uitsluitende voogdij van het Oostendse stadsbestuur met 
burgemeester J Goekint als havenschepen Maar wanneer 
ook deze verantwoordelijken de kat uit de boom blijven kij­
ken IS de verwaarlozing dan ook compleet 
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R.M.T KRIJGT EERSTE JUMBO-FERRY 

Medio 1991 verwacht de RMT de oplevering van haar 
eerste jumbo-ferry die voor het ogenblik in aanbouw is op 
de scheepswerf «Boelwerf» te Temse. Het wordt een ro/ro-
passagiersveerschip van het «drive trought»-type met een 
capaciteit van 1.200 passagiers en 1.800 laanmeters voor 
120 vrachtwagens of 710 personenwagens. Qua veiligheid 
voldoet het aan de nieuwste voorstellen thans aanhangig 
bij IMO. 

Ook de van kracht zijnde internationale en nationale Bel­
gische en UK-veiligheidsvoorschriften worden in acht ge­
nomen zodat het schip van Bureau Veritas het certificaat 
voor de hoogste klasse van zijn categorie krijgt. Specifiek 
voor de Kanaalferries is hier het inbouwen van een TV-
bewakingscircuit tussen garagedekken en commandobrug 
met de nodige verklikkerslichten op deze laatste. Eigen 
aan de nieuwe ferry is de verhoging van het vrijboord, de 
betere indeling van de waterdichte ruimten onder de wa­
terlijn, en de verplaatsbare waterkeringen in de garage­
dekken. 

Passagierscomfort en verhoogde ro/ro-capaciteit 
Van de 10 dekken zijn er twee garagedekken gebouwd voor 
vrachtwagens, autocars en personenwagens. De boven-
garage heeft daarenboven beweegbare platforms voor per­
sonenwagens. 
Onder het benedengaragedek zijn er twee dekken voor de 
machinekamers, de technische ruimten en de voorraad­
kamers. Boven de waterlijn vinden we drie dekken bestemd 
voor passagiers en bemanning, verdeeld in 4 grote vuur-
zones. Alle bemanningsleden beschikken over een indivi­
duele hut met lavabo, WC en douche. 

Qua machinerie bezit het schip 4 voortstuwingsmotoren 
die via 2 schroeven een dienstsnelheid van 21 knopen ople­
veren. Vier dieselgeneratoren zorgen voor een elektrische 
stroom aan boord van 660 Volt/50 Hz. Twee asgenerato-
ren van hetzelfde voltage bedienen de 2 boegschroeven. 
Tenslotte is er nog een automatische startende noodgreep 
die een driefazenstroom van 380V/50 Hz levert. Voor het 
maneuvreren heeft het schip 2 flaproeren en 2 boegschroe­
ven zoals hierboven vermeld. 

Bijzondere aandacht wordt besteed aan het comfort van 
passagiers en bemanning. Zo zijn er in totaal 126 kajui­
ten voorzien voor het onderbrengen van 252 passagiers, 
en liefst 700 kajuiten bestemd voor de 95 bemanningsle­
den. Niet minder dan 2.003 zitplaatsen voor passagiers zijn 
verspreid over het hele schip, waarvan ongeveer de helft 
in de conferentiezaal, het restaurant, de bioscopen en de 
muziekzaal. 

Terwijl de voetpassagiers in- en ontschepen via een eigen 
gangway geplaatst tussen de kade en het onderste pas-
sagiersdek, zullen de personenwagens en ro/ro-trailers van 
beide garagedekken kunnen op- en uitrijden via een 
dubbeldek-landingsbrug. Te Dover zal dit langs de ach­
tersteven gebeuren aan de aanlegposten nr. 3 en 2 van 
de Eastern Docks, terwijl in Oostende de voorsteven poort 
zal gebruikt worden bij het meren aan de nieuwe ro/ro-post 
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te bouwen aan de Demeybrug. Ten einde ook te kunnen 
opereren via de zijderamp van post nr 1 te Oostende, is 
hiertoe een hydraulische bediende poort voorzien aan de 
SB-zijde van het schip. 

Kortom samengevat wordt bijzonder zorg besteed aan het 
comfort van de passagiers waarvan het toegelaten aantal 
ongewijzigd blijft t.o.v. de huidige RMT-ferries. Het accent 
ligt dan ook op de ro/ro-functie van het schip waarvan de 
accomodaties hiertoe gevoelig worden verbeterd en ver­
groot. Dergelijke conceptie ligt volledig in de lijn van het 
beleid dat moet gevoerd worden om aan de concurrentie 
van de Kanaaltunnel het hoofd te kunnen bieden. 
Tot slot nog de afmetingen van de jumbo-ferry: 160 m x 
27 m X 21 voet voor een laadvermogen van 4.000 me-
triekton. 

Ingrijpende herstructuratie van de walaccomodatie 
Het in de vaart brengen in 1991 van de jumbo-ferry en de 
bouw van een nieuwe ro/ro-brug aan de Demeysluis noopt 
uiteraard tot belangrijke aanpassingen in de Oostendse 
haven. 
Om een optimaal gebruik van middelen en ruimten na te 
streven, opteerde de RMT voor een heraanpassing van de 
ganse wal-accomodatie. Zo zal aan de Oostendse Termi­
nal één gemeenschappelijke onthaalruimte en één ge­
meenschappelijke aankomsthall voor ferry- en jetfoilpas-
sagiers ingericht worden. De ruimte voor de controlepun­
ten wordt de wachtzaal met een aantal voorzieningen voor 
de passagiers. 

Het is duidelijk dat deze plannen een volledige herschik­
king van de bestaande passagiersaccomodatie impliceren. 
Dientengevolge worden een aantal lokalen in gebruik door 
Wagon-Lits en de Zeevaartpolitie ontruimd en voor ande­
re locatie toegewezen. De rolpaden voor de huidige ver-
trekhall zullen ook verplaatst moeten worden. Ook het 
NMBS-station zal aanpassingswerken ondergaan. Zo komt 
er een scheidingsmuur tussen de RMT-kaai en perron nr I. 

We zeiden ook dat de verwachte jumbo-ferry een nieuwe 
aanlegpost behoeft. Die wordt gebouwd naast de De­
meysluis en de voorbereidende werken hiertoe startten in 
februari jongstleden. Daar komt nog een nieuwe gangway, 
rolpad en koker. Verder dient de aanloopgeul van wrak­
ken vrijgemaakt, de voorhaven verdiept en de aanlegka­
den verstevigd. Het werkenprogramma, verdeeld over de 
periode 1990-92, zal van Openbare Werken zo'n 657 mil­
joen BEF vergen. Daarbij komt nog 400 miljoen BEF ten 
laste van de RMT voor het bouwen van de ro/ro-berth. Voor 
meer details hieromtrent verwijzen we naar onze bijdra­
gen van het Maritiem Panorama. 

Zo alles volgens timing verloopt zullen we eind 1991 een 
eerste balans kunnen opmaken van de prestaties van de 
jumbo-ferry. Pas drie jaar later, zo de Kanaaltunnel ope­
rationeel is, zal het mogelijk zijn na te gaan of de RMT haar 
commerciële trafiek kan vrijwaren. Wat haar toeristische 
trafiek betreft staat het nu al vast dat ze een gevoelige te­
rugloop zal kennen. 
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La FORCE NAVALE pour la seconde fois 
dans Ie Golfe. 
Un evenement capital. 

Capitaine de Vaisseau (hre) J CL. Liénart 

Pour la seconde fois en moins de deux ans de temps, Ie 
Gouvernement beige, par decision en date du 13 aout 
1990, expedie vers Ie Golfe d'Arabie une flottille d'inter-
vention spécialisee en guerre des mines, afin d'y rejoin-
dre les forces navales alliees que les Nations Unies ont 
decide d'y envoyer 
Le vendredi 17 aoüt en effet, Ie navire de commandement 
et de support logistique «ZINNIA», sous le commandement 
du Capitaine de Corvette Theo Michiels, escortant deux 
de nos plus récents chasseurs de mines CMT l'IRIS 
(M920) commandant Lieutenant de Vaisseau de premiere 
classe Jacques Lucarelli, et le «MYOSOTIS» (M 922) com­
mandant Lieutenant de Vaisseau de premiere classe Mare 
Hectors appareillent de la Base navale de Zeebrugge sous 
le commandement du Capitaine de Frégate Georges Van 
Dijcke, a destination du Moyen-Orient 

Cet evenement marque un tournant, si pas un aboutisse-
ment dans l'Histoire de la Force Navale 
En effet, il est maintenant clair et évident que la Force 
Navale est devenue aux yeux de notre gouvernement un 
instrument de sa politique étrangere. 
Satisfait de sa premiere experience- l'opération «OCTO­
PUS», comme la baptisèrent les manns, c a.c Tenvoi d'une 
flottille de dragage combinée Belgo-Hollandaise qui 
sejourna du 21 septembre 1987 a décembre 1988 dans 
le Golfe Persique, le ministre des Affaires Etrangères, Mon­
sieur Mare EYSKENS, choisit parmi toutes les formes 
qu'aurait pu prendre la part beige dans l'intervention armee 
projetee, ceile que représente la Marine 

Pour sa fiabilité demontrée, son autonomie, sa grande flexi-
bilité, sa disponibilité immediate, c'est la carte de la Marine 
qu'il joue sur la table des négociations alliées, devant l'opi-
nion publique nationale, devant les Nations Unies 

C'est ce qui nous permet de dire que cette decision gou-
vernementale représente pour la Force Navale un evene­
ment de foute première grandeur Par cette decision et par 
la preuve de confiance absolue qu'elle démontre, par 
l'accès a une autre dimension qu'elle indut admet d'évi-
dence, notre Marine se voit attribuer un röle qu'elle n'espé-
rait plus jouer. 

La marine militaire de la Belgique reconstituée au lende-
mam de la liberation, peniblement et avec de faibles 
moyens a oeuvre petitement maïs avec obstination pen­
dant 45 ans pour se rendre digne du Pays et capable de 
répondre a ce qu'on attend d'elle Elle quitte mamtenant 
le berceau oü la maintenaient en petite enfance les con­
ceptions primaires d'une defense territonale plus ou moins 
necessaire a la crédibilite et l'indépendance et en l'auto-
nomie du Royaume, pour devenir le bras militaire du pays 
engage sur un theatre d'operations eloigne 

Cela est bien et tout a l'honneur de ses chefs qui ont été 
successivement responsables de sa « mise en condition ». 

A chacun son metier me direz-vous... que les marins 
s'occupent de leur marine et les marins militaires de sa 
defense, c'est leur metier et vaquons dés lors tranquille-
ment au notre... les vaches seront bien gardees. . Et bien 
laissez-moi vous dire que ce n'est pas si évident et il me 
plais de souligner ici, que sans l'extrême largeur de vue 
de nos Commodores et Amiraux qui ont osé imaginer qu'un 
jour on leur demanderait peut-étre d'aller draguer des 
mines ailleurs que devant Blankenbergue, nous ne pour-
rions pas repondre «Presents» a I'appel du pied des 
Nations Unies et du gouvernement. Ce qui ferait peut être 
I'affaire de la Force Aérienne et des Commandos qui doi-
vent brCiler d'impatience de pouvoir montrer ce dont ils sent 
eux aussi capables. - Attitude qui est tout è leur honneur. 
brüler du desir de servir son pays est tres honorable et plus 
frequent que certains ne le laissent entendre! 

Pour pouvoir aller draguer des mines ailleurs que prés de 
son port d'attache, il faut disposer d'un endroit sCir a proxi-
mité du terrain d'opération, oü Ton peut trouver de nou-
velles dragues lorsqu'elles sont détériorées par I'explosion 
des mines et des pieces de rechange, du materiel de rem­
placement lorsqu'il s'est perdu sur une épave ou sur un 
obstacle sous-marin imprevu, il faut aussi pouvoir soigner 
les equipages et les ravitailler. 

Seule condition de succes ne pas ralentir le dragage ou 
la chasse aux mines par des transits dont la duree est epui-
sante et sterile pour s'en aller se faire reparer au pays. 
Le meilleur moyen pour éviter cela c'est pour le marin, un 
navire ravitailleur d'accompagnement 

C'est en 1956 que la marine beige innova dans le cadre 
des manoeuvres de i'Otan, en améliorant I'autonomie 
matérielle de son escadrille de dragage par I'adjonction 
a cette escadrille d'un dragueur-escorteur de la classe 
Algénne, transformé pour I'occasion. Son commandant 
était le Capitaine de Fregate (res) Maurice Larose, I'ancien 
commandant de I'escorteur «Godetia» qui fit la guerre 
40-45 I'escorte des convois de I'Atlantique Nord et qui fut 
rappelé en service pour ia circonstance. 

Ce premier navire de support logistique et de commande­
ment c'était le «GERLACHE» Son successeur fut ie 
«KAMINA» qui, après les «évenements du Congo» troqua 
son röle de transport de troupe pour celui de ravitailleur 
d'escadre de dragage 
La cause de I'autonomie des forces de dragage était 
gagnée et la preuve faite que la mobilité des forces ainsi 
obtenue permettait une plus grande souplesse d'emploi 
grace a une moms grande dépendance logistique du port 
d'attache. 

Le cordon ombiiical n'est pas coupé maïs est rendu plus 
extensible, - car il reste nécessaire - En effet si bien congu 
que soit le ravitailleur, si bien achalandé qu'il puisse être, 
la repetition frequente d'un même incident technique peut 
le mettre a court de pieces de remplacement. 
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Alors vient le recours a l'aviation militaire. Car il est de toute 
evidence qu'aucune operation maritime de quelqu'enver-
gure n'est realisable sans le concours du transport aérien 
de notre fidele Force Aérienne. 
C'est la largeur de vue de la Force Navale qui lui a fait 
penser a se preparer a des operations en des eaux plus 
iointaines. Outre les grandes manoeuvres Inter-marines de 
rotan auxquelles participèrent chaque année nos navires, 
c'est en 1969 que l'Etat-Major décida, pour tester les qua-
lités d'endurance de ses dragueurs et de ses marins, de 
les envoyer en campagne de dragage de l'autre cóté de 
l'Atlantique: aux Antilles, operation qui paraissait a 
d'aucuns si pas tout a fait farfelue, du moins un aimable 
prétexte a une croisière exotique. 
... Elle porte indubitablement ses fruits maintenant...! 
La force de dragage de la Marine beige est bel et bien capa­
ble d'opérer sur des theatres d'opération éloignés. 

Mais outre sa force de draguage, la Force Navale est aussi 
capable de participer a de semblables operations avec sa 
composante d'escorte de convois. Son escadrille de fré-
gates est prête elle aussi a prendre la mer a tout mom-
ment, comme I'a dit le Chief d'Etat-Major de la Force 
Navale, le Vice-Amiral De Wilde, pour se joindre aux for­
ces navales alliées si la gouvernement devalt le trouver 
souhaitable. (*) 

Tout comme les drageurs-cfiasseurs de mines, les fréga-
tes belges ont re?u un entrainement poussé qui a familia­
rise ses états-majors et ses equipages aux croisières Ioin­
taines et de longue durée. Le materiel est fiable et adapté 
a toute les mers. La frégate «Westdiep» n'a-t'elle pas sil-
loné les eaux du Golfe en 1978 lors d'une de ces croisiè­
res d'entraïnement et de representation nationale qui I'a 
vu faire escale a Istamboul, Port-Saïd, Djedda, Bombay, 
Karacfii, Koweit, Bandar Abbas en Iran, Tunis et Alger. 

L'incorporation annuelle d'une de nos quatre frégates a 
l'escadre fiollandaise et d'une autre a l'escadre perma­
nente de rotan, leur donne une experience de la conduite 
des operations navales dans une dimension que notre 
Force a elle seule ne pourait leur fournir. La aussi c'est 
la clairvoyance de ses chefs, leur preoccupation constante 
de donner a la Marine Beige un entrainement a la mer équi­
valent a celui de n'importe quelle marine et une aisance 
a se fondre dans une force navale composée de navires 
et de marins d'autres pays qui est a souligner tout parti-
culierement car cet acquis est porteur d'avenir. Le pays 

(*) entretemps le gouvernement y a envoyé la Frégate 
«Wandelaar». 

a maintenant les moyens de sa politique et done la possi-
bilité de répondre favorablement a toute demande d'inter­
vention navale de la part de I'ONU ou des instances poli-
tiques européennes. 
Un journaliste bien informé a écrit récemment qu'è court 
de pieces de rechange, un de nos navires en route pour 
le Golfe, a du attendre qu'on lui fasse parvenir une piece 
prise sur un autre dragueur-chasseur r«Aster». 

Faire rire et dénigrer assure généralement son plein 
d'audience. L'information si elle est plaisante, n'est pas 
complete. Les dragueurs «IRIS» et «MYOSOTIS» envoyés 
dans le Golfe font partie d'une construction en série de 
10 navires pour la Belgique et de 5 respectivement pour 
la France et les Pays-Bas. Bien qu'approuvés par le gou­
vernement, les credits de construction ont été a ce point 
rognés par les «economies» imposées a la Defense natio­
nale que, pour ne pas perturber toute la chaine de cons­
truction, les derniers navires ont du être équipes de pie­
ces et d'équipements des precedents. 

On s'est débrouillé de cette fagon devant l'irresponsabi-
lité des décideurs. La Belgique a ainsi encouru 5 années 
de retard sur ses autres partenaires. 

On peut en rire mals ce ne sont pas les marins qui sont 
responsables de cet état de chose. II en découle évide-
ment qu'il importe dorénavant que sur les 100 milliards 
de francs qui sont alloués a la defense nationale, la juste 
part qui revient a la Force Navale ne soit plus amputee 
arbitrairement. 
Le Ministre des Affaires Etrangères doit pouvoir compter 
sur elle, au risque de perdre son crédit. 

L'outil est la, les marins veillent a ce qu'il soit «pare» en 
tout moment, pour toutes les circonstances et qu'il ne soit 
pas seulement celui d'une vague administration militaire 
génératrice d'emplois, et de contrats, tenue plus ou moins 
en réserve pour le cas tres improbable oü une guerre défer-
lerait sur notre pays. 

La Marine c'est a la mer que l'on juge de sa valeur et de 
son efficacité, pas dans un garage ou un depot. 
11 faut aussi que nos concitoyens sachent que l'instrument 
de la politique étrangère de la Belgique qu'est enfin deve-
nue la Force Navale, n'est ni un leurre, ni une force symbo-
lique, que non! II s'agil bien la de bons navires et de bons 
marins, bien entrainés et endurcis a la mer, aux capaci-
tés éprouvées et au moral a toute épreuve. La flottille qui 
est en route pour le Golfe forme un ensemble homogene 
qui est bien rode et efficace au méme titre que ce que peu-
vent mettre en ligne les marines des autres pays. 

Souhaitons belle mer et bon vent au Capitaine de Frégate 
Georges Van Dijcke et a ses equipages. 
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EGUERMIN fête ses 25 ans d'intégration 
Belgo-Hollandaise 

Les 14 et 15 juin 1990, aétécélébréeai'Ecoiede laGuerre 
des Mines a Ostende, la 25 ème annee de collaboration 
entre la Marine des Pays-Bas et la Force Navale au niveau 
de l'instruction dispensée dans le domaine de la «guerre 
des mines», au personnel et aux cadres des deux Marines 

A cette occasion, le Commandant-Directeur de l'Ecole, le 
Capitaine de Vaisseau de la Manne néerlandaise D.B Sluy-
ter a organise un symposium auquel étaient invites tous 
les anciens officiers instructeurs et les anciens élèves bre-
vetés de l'Ecole depuis 1965. 

Ceux-ci, reunis en grand nombre, purent entendre divers 
exposes et communications en rapport avec revolution de 
la guerre des mines. 

Mr E. Gasparini (IT) du Directorat Economique du Quar-
tier General de l'OTAN fit un exposé intitule «La Péres-
troika et les consequences économiques pour le monde 
occidental» au cours duquel il révéla l'étendue de la fail-
lite du système economique soviétique 

Le professeur G Teitler, professeur en sciences militai-
res a l'Ecole Navale néerlandaise de Den Helder, fit un 
exposé sur «l'avenir et les perspectives de la Guerre des 
Mines» (nous reprenons l'entièreté de l'exposé en langue 
anglaise ci-apres) et predit, a quelques semaines du 
déclenchement de l'offensive irakienne sur le Koweit que 
les forces de dragage des Marines occidentales ne sem-
bleraient, pas devoir être affectees par les accords inter-
nationaux sur le desarmement mutuel des grands bloes, 
a cause a la fois de leur caractere de prevention et de 
defense de la liberté de la navigation internationale et de 
celui de leur adaptabilité a des missions de recherche paci-
fique 

On put entendre ensuite deux communications sur des pro-
jets concrets qui intéressent l'avenir immédiat de l'Ecole 
et qui sont. la mise en place a Ostende du MOST et l'acqui-
sition du nouveau Simulateur de draguage et de chasse 
aux mines 
Le MOST - «Mme Counter Measure Vessels Operational 
Sea Training » - est le centre de mise en condition preala-
ble d'un navire MCM et de son equipage, en vue de son 
incorporation a une force de dragage et de chasse aux 
mines. 
C'est a Ostende, a la fois a la Base des Dragueurs CEDRA 
et a I'Eguermm que se derouleront les programmes éla-
borés par I'Otan Plusieurs officiers et officiers-marmiers 
des marines alliées dans le cadre de I'Otan, seront affec-
tes au MOST qui, dans un premier temps, compte accueillir 
14naviresparan. Un «Shake Down»au MOSTaunedurée 
de 2 semames 

La seconde communication que tint è présenter le Direc­
teur, le KTZ D.B Sluyter lui-même, a trait au nouveau simu­
lateur de la Guerre des Mines qui va être mstallé a I'Eguer­
mm et pour lequel une nouvelle aile sera specialement 
construite en annexe a l'Ecole. Le debut des travaux est 
prévu pour la mi-septembre 

Ce simulateur et son batiment sont entièrement sponsori-
sés par I'Otan (± 1 milliard de Frs) II devra servir non plus 
seulement la clientèle belgo-néerlandaise de l'Ecole maïs 
toutes les forces de dragage de I'Otan II pourra faire opé-
rer, dans des conditions les plus proches de la réalité, 6 
dragueurs et 3 chasseurs de mines et il leur sera adapta­
ble quelsque soient leur type et leurs équipements élec-
troniques 
Le simulateur devra entrer en service en 1993 

L'Ecole de la Guerre des Mines accueille annuellement 
quelque 1.200 elèves dont 17% d'étrangers Elle fut inau-
gurée en 1962 et se mit a fonctionner, pour la Marine des 
Pays-Bas et pour la Force Navale conjointement, au cours 
de l'année 1964-65. En 1970, elle fut dotée d'un premier 
simulateur de dragage qui connut un succes immédiat 
auprès des autres marines-partenaires de l'OTAN, Alle-
mands, Britanniques, Frangais, Portugais, Norvégiens 
furent au nombre des escadrilles qui vinrent s'entraïner 
sur le simulateur dont l'atout principal est de pouvoir cor-
riger et recommencer une manoeuvre erronée, - ce qui 
n'est pas possible en mer 

L'Ecole de la Guerre des Mines est aussi le point de ren­
contre de tous les specialistes de la guerre des mines, le 
lieu oü se mürissent de nouvelles methodes, se pensent 
de nouveaux moyens, se mesurent les nouvelles concep­
tions 
En ces dernières 25 années, si I'Eguermm a contnbue pour 
une grande part a I'avance technologique et tactique en 
guerre des mines, elle a aussi, et en dehors de I'aspect 
purement productif de la chose, contribue grandement et 
on peut le dire, a I'entente réciproque entre marins bel­
ges et hollandais, entre leurs amirautes respectives, entre 
les escadrilles lorsqu'elles operent ensemble en manoeu­
vre, entre officiers et intructeurs, entre la direction et le 
cadre. Cet état de chose favorise encore la collaboration 
étroite qui est de regie entre les Marines des Pays-Bas et 
de la Belgique et qui a été prouvée une fois de plus, par 
renvoi en 1987-88 d'une force de dragage combmee belgo-
néerlandaise dans le Golfe, composée de 3 chasseurs et 
dragueurs beiges et de deux chasseurs de mines néer-
landais, accompagnes du navire ravitailleur et de comman-
dement beige le «ZINNIA» 

Ce sont les deux presidents du Conseil supérieur de Direc­
tion de l'école (RvA, CvT ) le Schout bij Nacht C Veenen-
daal Plaatsvervanger van de Chef Marine Staf, et le Capi­
taine de Vaisseau Barbieux, Premier adjoint au Chef d'Etat-
Major de la Force Navale beige qui ensemble ont devoilé 
la plaque commemorative qui scelle cet evenement 

Le Symposium se termina par la remise des diplómes a 
la classe sortante 1989-90 de la formation MYBO - mijnen-
bestrijdmg officier - officier brevete d'état-major en guerre 
des mines. 
Cette classe était composée de 14 élèves en provenance 
de 9 nations différentes Elle comptait un officier danois 
et un grec, un Turc, un Allemand, un Norvegien, un Espa-
gnol, un Frangais, deux Belges et quatre Neerlandais 

38 



Zeebrugge krijgt nieuwe dimensie 

Door Henri ROGIE 

België is sedert eeuwen de grote doorgangsweg van Oost 
naar West en van West naar Oost, van de Rijnvallel, van 
Zuid-Duitsland, Oostenrijk, Noord-ltalië naar Engeland. 
Van dit vervoer, eerst per trein, daarna per vrachtwagen 
is Zeebrugge de succesrijke schakel geworden; 40% van 
de lading op vrachtwagens die tussen Le Havre en Amster­
dam de zee naar of van Engeland oversteekt, transiteert 
over Zeebrugge. 
Zal de Kanaaltunnel daar een wijziging aan brengen? Zal 
de historische verankerde weg afgebogen worden naar de 
Franse havens? De officiële ingebruikneming op 8 novem­
ber 1990 van de derde ro/ro-terminal met zijn dubbeldek 
en dubbele baan-systeem is daar een antwoord op en 
maakt deel uit van de aanpassingsstrategie die de Zee-
brugse haven voert. 

Een technisch hoogstaand werk 
De nieuwe ro/ro-terminal is gelegen aan de Leopold li-dam 
en werd dus op 8 november jongstleden voor het eerst in 
gebruik genomen met het aanlopen van de jumboferry 
«PRIDE OF BRUGES» van de rederij P & O European Fer­
ries. 

Het betreft hier een technisch hoogstaande constructie en 
de eerste in België gebouwde, automatisch gestuurde 
«dubble deck - dubble lane» terminal. Dit technisch jar­
gon betekent dat de terminal is uitgerust met 2 boven el­
kaar geplaatste, onafhankelijk werkende bruggen met dub­
bel rijvak, die zich automatisch aanpassen zowel aan de 
vrijboord van het schip als aan de variërende getijdestand 
tijdens de laad- en losoperaties. 

De terminal is uitstekend geschikt voor de ontvangst van 
de nieuwe generatie RO-RO schepen, de zogenaamde 
«Jumbo Ro-Ro's» die hier in een rekordtempo zullen ge­
lost en geladen worden. 
Deze derde RO-RO installatie vormt met de bestaande 
RO/RO-bruggen gelegen tussen het Worteleinde van de 
Leopold II dam en het Westerhoofd één grote publieke Roll 
on - Roll off terminal. De twee overige RO-RO bruggen wer­
den trouwens eveneens door gebouwd en werden respec­
tievelijk in 1970 en 1975 in gebruik genomen. 

De werken, die een totale uitgave vergden van circa 335 
miljoen BEF, werden aangevangen in september 1988 en 
opgeleverd in september 1990. Vooraleer met de bouw van 
de 3de RO-RO terminal kon worden gestart diende de ou­

de havendam, de zg. Móle of Leopold ll-dam, plaatselijk 
te worden hersteld en gerestaureerd. 
Deze 90-jaar oude dam was immers voor ouderdomssleet 
zo sterk aangetast dat deze instabiel was geworden en 
dreigde onbruikbaar te worden. 

Technische fiche van de nieuwe ro/ro-brug 
De nieuwe roll on - roll off installatie te Zeebrugge is ge­
schikt voor het snel lossen en laden van de nieuwe roll on 
- roll off schepen, met twee boven elkaar gelegen dekken, 
de zogenaamde Jumbo-ferries. Ze bestaat hoofdzakelijk 
uit twee vaste betonnen toegangsbruggen, twee beweeg­
bare bruggen en de linkspannen die de afstand tussen brug 
en schip overbruggen. 
Het betreft hier de eerste in België gerealiseerde «double 
deck-double lane-terminal die automatisch gestuurd wordt. 

De lengte van de beweegbare bruggen bedraagt 53 m en 
6 m voor de linkspannen, de breedte bedraagt 9,6 m en 
omvat 2 rijstroken en een voetpad. 
De bruggen worden door hydraulische vijzels bewogen 
waarbij de onderste brug aan de brugpijlers is opgehan­
gen door middel van trekvijzels en de bovenste brug op 
zijn beurt door middel van drukvijzels steunt op de onderste 
brug. De vertikale afstand tussen de beweegbare bruggen 
kan op die manier aangepast worden aan het hoogtever­
schil tussen de laaddekken van het schip. 

Een linkspan bestaat uit 12 naast elkaar geplaatste «vin­
gers» die onafhankelijk van elkaar bewegen. De breedte 
van de linkspan kan aangepast worden aan de breedte van 
de laadpoort in het schip, door een gedeelte van de «vin­
gers» in vertikale stand te verankeren. 
De bediening en de controle van de laadbruggen geschiedt 
vanaf de lessenaar opgesteld in het bedieningsgebouw­
tje, vanwaar ook alle bewegingen kunnen gevolgd worden 
door middel van T.V.-camera's. 
Na het aanmeren van het ro-ro schip worden de bruggen 
in de juiste stand gebracht en worden de linkspannen op 
de laaddekken van het schip neergelaten. Indien het ro-
ro schip slechts één laaddek bezit wordt de bovenste brug 
in zijn hoogste stand verankerd. De hoogte van de brug­
gen wordt tijdens de laad- en losoperatie automatisch aan­
gepast aan de vrijboord van het schip en de getijstand, zo­
dat de voertuigen steeds in optimale omstandigheden het 
ro-ro schip op en af kunnen rijden. 
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Zeebrugge, een haven met n ieuwe d imensie 

Zeebrugge is met enkel ferry-haven voor Groot-Brittannie 
Het IS ook geroepen om samen met enkele andere havens 
een strategische schakel te zijn voor het intermodaal ver­
voer dat over heel Europa uitgebouwd wordt Dat nieuwe 
Europa - met het aansluitend nieuwe Oostblok - zal hoofd­
zakelijk vanuit onze grote delta bediend worden 
Zeebrugge is zich hiervan volledig bewust en is dan ook 
sinds jaren bezig zijn capaciteit op te voeren door intense 
havenuitbreiding en modernisering De nieuwe achterha­
ven heeft reeds tal van nieuwe trafieken aangetrokken en 
IS nog in volle ontplooiing Ook de nieuwe voorhaven krijgt 
thans de gepaste uitbouw en zal afgestemd worden op 
snelle ro/ro- en containerverkeer De ingebruikneming van 
dit derde ro/ro-berth is daar een voorbeeld van 

Daartegenover verkeert de Oostendse haven in volle le-
targie Enkel de voorhaven krijgt een mini-aanpassmg om 
de verwachte jumboferry van de RMTmedio-1991 te kun­
nen ontvangen Over de noodzakelijke renovatie van de 
achterhaven wordt geen woord meer gerept Ook de plan­
nen om het hele havencomplex van een geïntegreerd be­
leid te voorzien blijven m de mappen steken De ambte­
narij blijft de plak zwaaien en duld geen inmenging van 
de privesector in havenrenovatie en -beheer 

In Zeebrugge is men al lang volwassen en slaagt men er 
derhalve in een doeltreffend havenbeleid te voeren Het 
havenareaal is er in volle ontplooing en zo verwerft Zee­
brugge stilaan een nieuwe dimensie in een breed Euro­
pees perspectief 

Warszawd 

•HarObUfq 
StertlBm ^ , 

(ttèrdam ' Berhn 
""''**"•• "jDuWekloit 

_ Bmssel • ' ^ ° ' * ' 
^a«r^ ^'"''" -Luxembourg p'gha 
" * " ' „ «Mdnnheim 

•Pans 
Stuttqart ^ , g n . 

'Munctieo 
Baser 
B»rn Budapest 

.Miiano 

'Bofdeaui i ^ U V Beoqrarf 
Bucuresti 

•Soda 

neptunus - december - décembre 1990 41 



cartes de voeux wenskaarten 

Prachtige wenskaarten in pastelkleuren van de 
F912 WANDELAAR 
prijs 20, Fr (omslag inbegrepen) 

Magnifique carte de voeux du 
F912 WANDELAAR 
prix 20, Fr (enveloppe comprise) 

Wenskaarten van de F910 WIELINGEN 
aan 20,- Fr (omslag inbegrepen) 

Cartes de voeux du F910 WIELINGEN 
a 20,- Fr (enveloppe comprise) 

. -X 

Cartes de voeux du F911 WESTDIEP 
a 20,- Fr (enveloppe comprise) 

Wenskaarten van de F911 WESTDIEP 
aan 20, Fr (omslag inbegrepen) 

Frais d'envoi 
(pour les cartes de voeux du F912 Wandelaar) 

jusqu'è 3 cartes 12, Fr 
jusqu'a 8 cartes 15,- Fr 
jusqu'a 18 cartes 31,- Fr 

Portkosten 
(voor wenskaarten van de F912 Wandelaar) 

tot 3 wenskaarten 12,- Fr 
tot 8 wenskaarten 15,- Fr 
tot 18 wenskaarten 31,- Fr 

Portkosten 
(voor wenskaarten F910 Wielingen en 
F911 Westdiep) 

tot 5 wenskaarten 12,- Fr 
tot 10 wenskaarten 15,- Fr 
tot 20 wenskaarten 31, Fr 
tot 25 wenskaarten 41,- Fr 

Frais d'envoi 
(des cartes de voeux du F910 Wielingen et du 
F911 Westdiep) 

jusqu'a 5 cartes 12,- Fr 
jusqu'a 10 cartes 15,- Fr 
jusqu'a 20 cartes 31,- Fr 
jusqu'a 25 cartes 41, Fr 
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Congé pour mourir: 

Une emission de la BRT consacrée a nos 
marins 

Lieutenant Colonel hre Paul Eygenraam 

Nos antennes nationales n'ont pas l'habitude d'enchan-
ter les anciens combattants. Quand elles accueillent des 
séries relatives a nos compagnes 14/18 et 40/45, la recher­
che du «scoop» sensatlonnel ou du détail croustillant, fait 
trop souvent violence a la vérité historique. II en fut ainsi 
lors des emissions BRT et RTBF vouées a «l'Ordre Nou­
veau» de Maurice De Wilde. Leur parti-pris suscita de vives 
reactions, non seulement de S.M. Ie Roi Leopold au soir 
de sa via, mais également de la «Confederation des Asso­
ciations d'Officiers belges» (CAOB), et de la «Société 
Royale des Officiers retraites» (SROR). Celle-ci se trou-
vait a l'époque sous la présidence du lieutenant - general 
e.r, Roger Dewandre. Elle fut a l'origine d'une campagne 
de mises au point sur antenne et dans la presse, avec ie 
concours du général-major e.r. Broekmans, du colonel avi 
e.r. Rens et du haut magistrat Mr Danse. 
Plus récemment, dans Ie cadre de la série «Jours de 
Guerre» de Jean Jacques Jespers a la RTBF, les anciens 
combattants ne furent pas mieux servis: les sequences 
relatives a la campagne de dix hult jours comportaient des 
contrevérités. Parmi les reactions, Ie plus significative fut 
celle du lieutenant-général e.r. baron Crahay, aide de camp 
hre du Rol, et ancien de l'EMGA en 39/40. II utilisa un mot 
juste pour qualifier la nature des evocations: «des aneries». 

Ajoutons, pour être complet, que les plaintes et les erreurs 
n'empéchèrent ni Maurice De Wilde ni Jean Jacques Jes­
pers d'etre couronnés de lauriers par leurs confrères. L'un 
et l'autre regurent les «antennes de cristal» destinées a 
récompenser en principe du travail bien fait. 

Les exceptions a la regie 
La plupart des régies sont confirmees, nous dit l'adage, 
par des exceptions. Ainsi la BRT, après les discutables 
emission sur «L'Ordre Nouveau», se hata diffuser une série 
parfaitement honorable, réalisée par ie professeur Louyet. 
Son travail ne passa pas mapergu des historiens avisés 
et des témoins ou acteurs des événements de jadis. Pour 
Ie grand public, Ie rentissement fut plus limité. Comme il 
n'y eut ni raffut, ni controverse, la projection se fit sans 
susciter de bagarres homériques! Mais l'auteur de l'excel-
lent ouvrage télévisuel fut recompense par un prix de fr. 
10.000,- remis, dans Ie cadre prestigieux du Musée de 
I'Armee, au prof. Louyet par Ie Président de la CAOB de 
l'époque, Ie general major Henniquiau, aide de camp hre 
du Rol. ,. „ , 

Une fois encore, après les «aneries» langées dans l'éther 
estival, il y eut a l'automne 1990, de quoi consoler les frus-
trés. II s'agit de la série «Seconde Guerre Mondiale» 
(Wereldoorlog II), chapitre «En Exil» (In ballingschap) et 
plus spécialement, les sequences diffusées Ie vendredi 9 
novembre 1990 a 20 h. sur BRT 2 et intitulées «Congé pour 
mourir» (Soit dit entre parentheses, Ie producteur a négligé 
de rappeler que Ie titre suggestif est celui du livre publié 
il y a quelques années déja, par notre collaborateur Ie capi-
taine de frégate honoraire Henri Anrys) L'émission 
d'Etienne Verhoeven, consacrée aux Belges réfugiés en 
Grande-Bretagne, mit particulièrement en relief Ie róle des 
marins et des matelots belges, et plus spécialement des 
anciens de la section beige de la «Royal Navy» créée par 
Victor Billet, officier des malles de l'Etat, réfugiés en 
Grande-Bretagne, qui s'avéra léopoldiste courageux a un 
époque et dans un lieu oü rantiléopoldisme était a la mode. 

Furent a l'honneur 
Ce documentaire mit nos marins a l'honneur ainsi que 
l'esprit d'équipage qui unit les hommes affrontant les 
mémes dangers. Car si les mines étaient pour tout Ie 
monde, les torpilles de sous-marins recherchaient plus spé­
cialement les cargos, ravitailleurs en armes, en munitions 
en denrées, sillonnant l'Atlantique entre les Etats-Unis et 
Ie Royaume Uni. Ceux a bord des Liberty ships comme 
a bord des frégates, eurent a lutter, en convois ou isolés, 
centre les U boten de l'amiral Doenitz et, plus prés des 
cótes, la Luft waffe du Reichmaréchal Goering. Lorsque 
la grande «armada» du general Eisenhouwer conduisit les 
libérateurs des poits anglais, Ie 6 juin 1944, vers la cöte 
normande, nos marins étaient la. Officiers sur Ie pont, télé-
graphistes dans d'étroites cabines ou mécaniciens dans 
les salles de machines surchauffées, furent fidèles au poste 
pour accomplir un dur mais nécessaire devoir. 
Déja en 1942, Ie ministre Camille Gutt du gouvernement 
Pierlot a Londres, s'était exprimé en ces termes a leur sujet 
«Tous soldats. Soldats comme ceux de terre, servant du 
même devoir, hausses au même sacrifice. Tous dignes de 
la même admiration. Tous dignes de la Belgique». 

Des témoins encore vivants 
L'émission d'Etienne Verhoeven permit d'entendre de 
légendaires loups de mer et d'authentiques combattants 
comme Ie capitaine de vaisseau e.r. Paul Van Schoonbeek, 
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recent auteur d'une attachante plaquette portant Ie titre 
modeste de «Corvette», Ie secrétaire Machielsen la 
devouee cheville ouvriere de la «Fraternelle des Marins 
belges de la marine marchande» 14/18 et 40/45 et dis-
cret auteur d'un ouvrage consacre a la «marchande» pen­
dant la 2me guerre mondiale (perdant 78 batiments et 855 
marins 
Le Cdt Hubert, marin legendaire, evoqua a son tour Ie 
«Gandia» torpille et sa longue errance sur des mers gla 
gees et des flots bouscules par la tempete, entrainant 24 
deces a bord du canot de sauvetage qui avait receuilh 28 
hommes Roger Pluis, jeune encore a bord du «Leopold-
ville» lorsque celui-ci fut torpille a 7 km de Cherbourg dans 
la nuit du 24 decembre 1944 avec plus de 2000 militaires 
a bord lis venaient en renfort pour la bataille des Arden­
nes alors dans sa phase cruciale II y eut plus de 700 vic-
times, les secours n'arnvant que lentement Comprehen­
sible en cette nuit du premier reveillon de la liberte dans 
ce port de la Manche partiellement detruit le 6 juini 
D'autres exploits realises en d'autres circonstances furent 
evoques car les performances heroiques de nos marins 
ne manquent pas au cours d'une guerre qui commenga 
pour eux le Ier septembre 1939 et ne se termina point le 

jour du V day du 8 mai 1945 Mers et oceans cachaient 
encore des mines perfides 

A bord de la frêgate «Wandelaar» 
L emission «Conge pour mounr» fut realisee pour une large 
part a bord de la fregate «Wandelaar» et nous permit 
d'entendre des anciens de l'etoffe des Hooghewijs Van 
Toren Hermes, Georgen etc Les commandants Lardinois 
Jonkheer et Carlier, qui completerent par leurs evocations 
une fresque riche en souvenirs et demontrerent a profu­
sion qu'en temps de guerre nos marins sont hommes de 
courage et de perseverance dans I'effort Le passe de ces 
veterans est a mediter a I'heure ou une certame presse 
donne de nos cols bleus et de nos berets verts une image 
attendrie et irreelle Presentes comme des fils a maman, 
emus de quitter le giron maternel et les fianges dans les 
chaumieres Des reporters vinrent de loin pour acter que 
la biere etait trop tiede ou la soupe trop chaude Baliver-
nes que tout cela Nos marins d aujourd'hui ne vaudraient 
lis point ceux d'autrefois' La reponse des chefs est for-
melle et les paroles des journalistes pour bibliotheques 
roses ne sont point parole d'Evangile La verite est ailleurs 
La Force Navale, hier comme demain, n'est pas un monde 
mauviettes 
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Hulde aan stichters Vereniging voor Hulp­
betoon in de Zeemacht 

E.V.H. 

Op 23 maart 1965 stuurde toenmalig Commodore L. Lur-
quin een nota (ZS1/IRP 67975 dd. 23.03.65) aan 34 perso­
nen in de Zeemacht, waarin hij zijn plannen kenbaar maak­
te om een vereniging op te richten onder de vorm van een 
v.z.w. om het personeel van de Zeemacht bij te staan, «tel­
kens dat de officiële organismen niet bij machte waren dit 
te doen...» Voor dit initiatief had Commodore Lurquin zich 
laten inspireren door FONAVIBEL, een dergelijke organi­
satie bij onze Luchtmacht. Het was wijlen Generaal Vlie­
ger Ceupens, een persoonlijke goede vriend van Commo­
dore Lurquin, die hem alle nodige inlichtingen verstrekte. 

Van de 34 aangeschrevenen ontving Commodore Lurquin 
- die we nu maar beter aanspreken met Admiraal 25 ant­
woorden, m.a.w. zonder dit nadrukkelijk te stellen, vermoe­
den we toch dat er - om het maritiem uit te drukken - een 
kleine tegenstroom te overwinnen was, wat bij de oprich­
ting zich concretiseerde toen van de 34 aangeschreven per­
sonen er slechts 29 de stichtingsakte ondertekenden. 

Het was wijlen Kapitein-ter-Zee Beatse die de Statuten sa­
menstelde van de v.z.w., die werden goedgekeurd op de 
eerste Algemene Vergadering die plaats had te Oostende 
op 24 april 1965. 

Divisieadmiraal Lurquin werd tot voorzitter verkozen, en 
1MC Pierre Declerck tot secretaris. 

Van deze 29 stichters maken er vandaag nog 10 deel uit 
van de Algemene Vergadering, nl. in alfabetische volgorde: 
— Eerste Meester Chef (b.d.) Pierre DECLERCK 
— Ere Fregatkapitein (Res) René DESECK 
— Geneesheer Ere-Kolonel Etienne DEVLIES 
— Oppermeester (b.d.) Jan-Baptist DREESEN 
— Divisieadmiraal (b.d.) Marcel DUINSLAEGER 
— Fregatkapitein (b.d.) Georges DUTERME 
— Ere-Fregatkapitein (Res) F LENOIR 
— Divisieadmiraal (b.d.) Leon LURQUIN 
— Kapltein-ter-Zee (b.d.) Jean-Pierre PESCH 
— VIce-Admiraal (b.d.) J.-P VAN DYCK 

Vice-Admiraal J. DE WILDE, Stafchef van de Zeemacht en Voorzitter van de 
Vereniging voor Hulpbetoon In de Zeemacht dankt en brengt hulde aan Ere-
Voorzitter Stichter Divisie-admiraal (b.d.) L. LURQUIN. 
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Tijdens een academische zitting, die doorging in de Mess 
Officieren Zeemacht te Oostende op 19 oktober jl., en waar 
Professor Dr. Everaert een zeer boeiende voordracht hield 
over de «Belgische Krijgsmarine in de overzeerse expan­
sie en kolonisatie», volgde een hulde aan de stichters door 
Vice-Admiraal J. De Wilde, Stafchef Zeemacht en Voor­
zitter van de Vereniging voor Hulpbetoon in de Zeemacht. 

Van deze tien resterende stichters waren aanwezig de 
stichter Erevoorzitter, Divisieadmiraal (b.d.) L. Lurquin: Ere-
Fregatkapitein (R) De Seek; Geneesheer Ere-Kolonel E. 
Devlies; Oppermeester (b.d.) J.-B.-Dreesen; Divisieadmi­
raal b.d. M. Duinslaeger; Eerste Meester Chef (b.d.) P. De-
clerck; 
Ere-Fregatkapitein (R) L. Lenoir en Kapitein ter Zee (b.d.) 
J.-P. Pesch. 
Dank zij hun grote inzet en vooral hun sociale bewogen­
heid werd er gedurende de voorbije 25 jaar heel wat ge­
presteerd. Ze werden er 2572 dossiers behandeld, wat in­
houdt dat ruim 2500 Zeemachtmensen en hun familiele­
den werden geholpen. Konkreet betekent dit: 
-18.000.000 giften en 5.250.000 leningen, wat toch zeer 
flinke bedragen zijn! 

Als toemaatje konden de leden genieten van een collec­
tieve hospitalisatieverzekering, waarvan de Vereniging de 
administratiekosten en het administratieve werk op zich 
nam. Dat een dergelijke verzekering nuttig is bewijst de 
7.400.000,- Fr die de laatste 6 jaar werden uitbetaald via 
de verzekeringsmaatschappij. 

Vandaag is de «Vereniging voor Hulpbetoon» in de schoot 
van de Zeemacht moeilijk weg te denken. De sociale rol 
die zij speelt, als aanvulling op de werking van de Sociale 
Dienst van de Krijgsmachten, blijkt ook vandaag en bijzon­
der vandaag meer dan noodzakelijk. 

Dit alles werd mogelijk gemaakt, door Admiraal Lurquin, 
Ere-Voorzitter-stichter en door de uitstekende schare me­
dewerkers van het eerste uur, die door Vice-Admiraal J. 
De Wilde werden gehuldigd daarin gevolgd door de talrij­
ke aanwezigen. Enkele dames die er aan gehouden had­
den hun echtgenoot te vergezellen werden ook niet ver­
geten en zo werden de dames Duinslaeger, Dreesen en 
Lenoir door Admiraal De Wilde in de «bloempjes» gezet. 
De avond werd afgesloten met een «democratische» re­
ceptie, waarop nog heel wat werd nagepraat... a refaire! 

Oppermeester (b.d.) J.-B. Dreesen Vice-Admiraal J. De Wilde betrok ook Ook Mevrouw Lenoir mocht vanwe-
leidde Prof. J. Everaert in. Mevrouw Dreesen in de hulde. ge de Voorzitter een ruiker ontvan­

gen. 

Prof. J. Everaert mocht vanwege Admiraal J. De Wilde 
een aandenken ontvangen aan deze leerrijke avond. 

Mevrouw M. Duinslaeger werd ook in de hulde betrok­
ken. 
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NEPTUNUS 
info marine ZOMER - HERFST 

ETE - AUTOMNE 1990 

Eguermin 
Op donderdag 28 juni jl. had de bevelsoverdracht plaats 
tussen Korvetkapitein Claus en Korvetkapitein Vinck 

Eguermin 
Le jeudi 28 juin dernier a eu lieu la remise de commande-
ment entre le Capitaine de Corvette Claus et le Capitaine 
de Corvette Vinck. 

neptunus - december - décembre 1990 47 



Bevelsoverdracht COMOPSNAV Remise de Commandant COMOPSNAV 
Vrijdag 29 juni jl had in de Marinebasis Zeebrugge on­
der grote belangstelling, de bevelsoverdracht plaats tus­
sen uittredend Commandant Kapitein-ter-Zee SBH C Ja­
cobs en de nieuwe Commandant Kapitem-ter-Zee SBH W 
Herteleer 
Deze plechtigheid ging door in aanwezigheid van Vice-
Admiraal J De Wilde, Stafchef van de Zeemacht 

Le vendredi 29 juin dernier a eu lieu a la Base Navale de 
Zeebrugge la remise-reprise de commandement entre le 
Capitaine de Vaisseau BEM C Jacobs et le Capitaine de 
Vaisseau BEM W Herteleer 
Le Vice-AmiralJ De Wilde Chef d'Etat-Major de la Force 
Navale a ete present a cette ceremonie 
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Dag van de Zeemacht 
Op 20 juli jl had onder grote belangstelling de «Dag van 
de Zeemacht» plaats te Oostende, dit in aanwezigheid van 
Dhr Goekint, Burgemeester van de Stad Oostende, 
Luitenant-Generaal Charlier, Algemeen Stafchef, Vice-
Admiraal J De Wilde, Stafchef van de Zeemacht 
De organisatie berustte bij het Commando Logistiek van 
de Zeemacht 

Journee de la Force Navale 
Le 20 juillet dernier ont eu lieu a Oostende les manifesta­
tions de la «Journee de la Force Navale Celles-ci se sont 
deroulees en presence de Monsieur Goekint, bourgmestre 
de la ville d'Oostende, du Lieutenant-General Charlier, 
Chef d'Etat-Major General, du Vice-Amiral J De Wilde, 
Chef d'Etat-Major de la Force Navale 
Ces manifestations etaient organisees par le Commande-
ment Logistique de la Force Navale 
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Avez-vous déja la 
«Cravate force navale»? 

Hebt U reeds een 
«Zeemachtdas»? 
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Fllmgala in Cine Memling 
Op 2 augustus jl had de avant-première plaats van de film 
«Te Hunt For Red October» 

Gala au Cine lUlemling 
Le 2 aoüt dernier a eu lieu l'avant-première du film «The 
Hunt For Red October». 
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Vlootdagen 
Op 3, 4 en 5 augustus hadden de Vlootdagen m Zeebrug-
ge plaats Naast de vele demonstraties en bezoeken ge­
organiseerd door de Belgische Zeemacht, lagen een hon­
derdtal zeilschepen (de grootste van de wereld) voor an­
ker m de haven van Zeebrugge 

Journees de la Force Navale 
Les 3, 4 et 5 aoüt, a Zeebruges, se sont deroulees les Jour­
nees de la Marine Outre les nombreuses demonstrations 
et visites organisees par la Force Navale Beige, il faut sou-
ligner la presence d'une centaine de voiliers (les plus 
grands du monde) en escale dans Ie port de Zeebruges 
jusqu'au 7 aoüt 
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De Golf Le Golfe 
Op vrijdag 17 augustus vertrokken de mijnenjagers M 922 
Myosotis en M 920 Iris, samen met het bevoorradings- en 
commandoschip A 961 Zinnia, vanuit Zeebrugge richting 
Midden-Oosten Familieleden en kennissen wuiven de be­
manning Uit. 

Les chasseurs de mines M922 Myosotis et M 920 Iris ain-
si que le navire de ravitaillement et de commandement A 
961 Zinnia prennent le large en direction du Moyen-Orient, 
tandis que les hommes d'équipage sont salués par leur 
familie 
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BELGISCHE 

ZEEMACHT 

G. SCHOONVAERE 

De Belgische Zeemacht, 

172 bladzijden boordevol zeemachtfoto's met 
heel wat technische info 

Momenteel slechts verkrijgbaar in het 
Nederlands 

Kan besteld worden door betaling van 450 fr. + 
41 fr. portkosten enkel door gekruiste check. 

Kan ook rechtstreeks worden afgehaald op de 
redactie van Neptunus. 
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Commandowisseling aan boord van de Westdiep 
Op dinsdag 4 september jl had op de Marinebasis Zee­
brugge een ceremonie plaats waarbij het Commando van 
de F 911 Westdiep werd overgedragen, en dit m aanwe­
zigheid van Dhr Willockx, Burgemeester van de Stad Sint-
Niklaas, peterstad van de Westdiep, en Fregatkapitein D 
De Ruytter 
Uittredend commandant Korvetkapitein E Duhamel 
Nieuwe commandant Korvetkapitein J Van Imschoot 

Remise de commandement a bord du Westdiep 
Le mardi 4 septembre dernier a eu lieu une ceremonie a 
la Base Navale Zeebrugge a l'occasion de la remise de 
commandement du F 911 Westdiep, en presence de Mon­
sieur Willockx, Bourgmestre de Smt-Niklaas, parrain du 
Westdiep, et Capitaine de Fregate D De Ruytter 
Commandant sortant Capitaine de Corvette E Duhamel 
Le nouveau commandant Capitaine de Corvette J Van Im­
schoot 

ZELFKLEVER 

25 F 
Portkosten 14 F 

^V^'ÏÏMY 
^^err^ '̂ " • ^ • ^ 

BELGIAN NAVY . . .OF COURSE ! 
AUTO-COLLANT 

25 F 
Frais de port 14 F 
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Bevelsoverdracht 
Op 12 september ]l had in de Marmebasis Zeebrugge de 
bevelsoverdracht plaats van de I\/I902 Van Haverbeke tus­
sen uittredend Commandant Luitenant-ter-Zee 1e kl De-
poorter G en de nieuwe Commandant Luitenant-ter-Zee 
Dobbelaere R 

Remise de commandement 
Le 12 septembre dernier a eu lieu è la Base Navale Zee­
brugge la remise du commandement du M902 Van Haver­
beke entre le Lieutenant de Vaisseau 1 e Cl G Depoorter 
et le Lieutenant de Vaisseau R Dobbelaere 

Familiedag 
Op woensdag 12 september jl had de eerste familiedag 
plaats in de Marmebasis te Zeebrugge voor de familiele­
den van «Onze Jongens in de Golf» 

Journee de la Familie 
Le mercredi 12 septembre dernier a eu lieu la première 
journée de la familie, a la Base Navale de Zeebrugge pour 
les membres de familie de «Nos Gars au Golfe» 
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Nieuwe «Tamboer-Majoor stok» voor muziekkapel Zee­
macht 
Op 21 september jl. had In de Mess Officieren van de Ma­
rinebasis Zeebrugge een sympathieke gebeurtenis plaats. 
Ere-kwartiermeester M. Michielsens overhandigde aan 
Tweede Meester H. Moreels, Tamboer-Majoor van het 
Trommel- en Trompettenkorps van de muziekkapel Zee­
macht, een prachtige «Tamboer-Majoor stok». 
Deze kleine plechtigheid had plaats in aanwezigheid van 
Vice-Admiraal J. De Wilde, Stafchef van de Zeemacht, die 
de Ere-Kwartiermeester Michielsens dankte voor zijn voort­
durende bereidwilligheid voor onze Zeemacht. 

Nouveiie baguette pour ie Tambour-iVlajor de ia IVIusi-
que de ia Force Navaie 
Le 21 septembre dernier a eu lieu un evenement sympa-
thlque au Mess Officiers de la Base Navale Zeebrugge. 
Quartier-Maitre d'honneur M. Michielsens remettait une ba­
guette brillante de Tambour-Major au Second Maitre H. 
Moreels, Tambour-Major du Corps «Trompette et Tam­
bour» de la Musique de la Force Navale. 
A cette petite fête assistait egalement le Vice-Amiral J. De 
Wilde, Chef d'Etat-Major de la Force Navale, qui remerci-
ait Quartier-Maitre d'honneur Michielsens pour sa bonne 
volonté persistante auprès de la Force Navale. 
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Eguermin 
Dinsdag 25 september jl had bij Eguermin een uitreiking 
plaats van eretekens aan enkele verdienstelijke militairen, 
en tevens werd afscheid genomen van 1 MP Monteyne, die 
op 1 januari 1991 op rust gaat 

Eguermin 
Le mardi 25 septembre dernier a eu iieu au Eguermin la 
remise de distinctions honorifiques aux militaires mentants 
En même temps la Force Navale a dit adieu au IMP R 
Monteyne a l'occasion de sa mise a la retraite le 1 ler Jan­
vier 1991 
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Hoog bezoek Visite importante 
Op 27 september jl bracht Vice-Admiraal F J Haver Droe- Le 27 septembre dernier le Vice-Amiral F J Haver Droe-
ze, Commandant Zeemacht Koninklijke Nederlandse Ma- ze a rendu une visite au Comopsnav 
rine, een bezoek aan Comopsnav 
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Directeurswisseling Eguermin 
Op vrijdag 28 september jl had bij Eguermin de directeurs­
wisseling plaats tussen Kapitein-ter-Zee D B Sluyter en 
Fregatkapitein J J Timmerman 
Deze laatste werd aangesteld namens de Minister van 
Landsverdediging (B) en de Minister van Defensie (NL) door 
Vice-Admiraal J De Wilde, Stafchef van de Zeemacht 

Changement de Directeur a Eguermin 
Le vendredi 28 septembre dernier a eu lieu Ie changement 
de directeur entre le Capitaine de Vaisseau D B Sluyter 
et le Capitaine de Fregate J J Timmerman 
Ce dernier a ete nomme, au nom des Ministres de la De­
fense de la Belgique et des Pays-Bas, par le Vice-Amiral 
J De Wilde, chef d'Etat-Major de la Force Navale 
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Vertrek van de F 912 Wandelaar 
Op donderdag 4 oktober vertrok het Fregat F 912 Wande­
laar vanuit Zeebrugge richting Golf 
Familieleden en kennissen wuifden de bemanning uit 

Depart du F 912 Wandelaar 
Le jeudi 4 octobre dernier la Fregate F 912 Wandelaar pre-
nait la mer en direction du Golfe Membre des families et 
connaissances saluaient l'equipage 
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Uitreiking Ereteltens 
Op vrijdag 5 oktober jl had tijdens een Divisie in de Mari­
nebasis Zeebrugge een uitreiking plaats van eretekens aan 
een aantal verdienstelijke militairen 

Distribution des Decorations 
Le vendredi 5 octobre dernier, un nombre de militaires a 
été decore lors d'une Division a la Base Navale de Zee­
brugge 

Bevelsoverdraclit 
Op maandag 8 oktober jl had bij het Commando Logistiek 
de bevelsoverdracht van de M921 Lobelia plaats tussen 
uittredend commandant Luitenant-ter-Zee 1e kl Goddyn 
en de nieuwe commandant Luitenant-ter-Zee Ie kl Depoor-
ter 

Remise de commandement 
Le lundi 8 octobre dernier a eu iieu la remise de comman­
dement du M921 Lobelia entre le Lieutenant de Vaisseau 
Ie Cl Goddyn et le Lieutenant de Vaisseau Ie Cl Depoor-
ter au Commandement Logistique 
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Familiedag 
Zaterdag 13 oktober jl. werd te Zeebrugge, ter gelegen­
heid van de bezoeken van de familieleden van onze be­
manningen in de Golf op de ZINNIA, de MYOSOTHIS en 
de IRIS, een speciale kinderopvang georganiseerd door 
enkele van onze vrouwelijke personeelsleden. Op deze wij­
ze konden zij gedurende een bewogen middag een ander 
facet tonen van hun efficiëntie. 
Een gelijkaardige service werd geboden op zaterdag 27 
oktober jl. voor de familieleden van onze jongens op de 
WANDELAAR. 
Op deze dag konden onze personeelsleden tevens reke­
nen op de hartelijke medewerking van de dames van de 
Club 333. 
Dank aan iedereen. 

Journée de la Familie 
A l'occasion des visites des families de nos equipages au 
Golfe, a été organise a Zeebrugge, Ie samedi 13 octobre 
(pour les families du ZINNIA, MYOSOTHIS et IRIS) ainsi 
que Ie samedi 27 octobre (pour les families du WANDE­
LAAR) un service spécial de garderie d'enfants assure par 
quelques membres de notre personnel féminin qui a pu 
démontrer pendant une après-midi mouvementée une au­
tre facette de son efficacité. 
Le 27 octobre ce service a pu bénéficier de la chaleureu-
se collaboration des dames du Club 333. 
Un grand merci a toutes! 
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Opmerkelijke prestatie 
Pascal Ramont, 32 jaar en sinds 1975 bij de Zeemacht, 
leverde op 14 oktober m het Franse Amiens een uitsteken­
de prestatie m zijn eerste 100 km stratenloop Om dit te 
vieren, en als hulde aan Pascals sportieve loopbaan m het 
algemeen, werd op 6 november jl een lunch georganiseerd 
te Zeebrugge 
Kwartiermeester Ramont traint gemiddeld 35 km per dag, 
en dat leverde tot nu toe 2h22 als beste tijd in de mara­
thon op 
In het heuvelachtige en warme Amiens liep hij de 100 km 
in een tijd van 7h30, en behaalde daarmee een 12e plaats 

Prestation excellente 
Pascal Ramont, age de 32 ans et depuis 1975 a la Force 
Navale a accompli une performance excellente lors de sa 
premiere participation dans une course de 100 km qui s'est 
deroulée Ie 14 octobre a Amiens en France 
Pour celébrer cette prestation et a la fois sa carrière spor­
tive en general, Ie 6 novembre dernier a eu lieu un dejeu­
ner a Zeebrugge 
Quartier-Maitre Ramont s'entraine 35 km en moyen par 
jour, ce qui donne pour l'instant un meilleur temps de 2h22 
dans Ie marathon 
A Amiens, dans une region vollonee et chaude, il courrait 
les 100 km en 7h30 et obtenait une 12ieme place 
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Galaconcert Concert de Gala 
Dinsdag 6 november jl ging onder grote belangstelling een 
galaconcert door van de muziekkapel van de Zeemacht 
m de «Blauwe Zaal» van de Singel te Antwerpen dit on 
der leiding van Vaandng-ter-Zee Kapelmeester Peter Snel 
linckx 
BIJ deze gelegenheid werd de eerste CD van de Muziek­
kapel Zeemacht voorgesteld 

Le mardi 6 novembre dernier c'est avec grand interêt que 
nous avons suivi le concert de gala que la Musique de la 
Force Navale donnait dans la «Salie Bleue» du Singel a 
Anvers, ceci sous la direction du Chef de musique Enseig-
ne de Vaisseau Peter Snellmckx 
A cette occasion fut egalement presente le premier CD de 
la Musique de la Force Navale 
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Deze CD is verkrijgbaar aan 699,- Bf + 56,- Bf portkosten 
bij de «Vereniging voor Hulpbetoon in de Zeemacht» 
Bestellingen kunnen gebeuren door overschrijving op re­
keningnummer 473-6093911-41 met vermelding «CD Mu­
ziekkapel van de Zeemacht» of door toezenden van een 
gekruiste cheque naar volgend adres Nieuwpoortsesteen-
weg 20, 8400 Oostende 

Ce DC est vendu au prix de 699,- FB -h 56,- FB de frais 
d'envoi par l'Association d'Entraide de la Force Navale 
Les commandes peuvent être faites en versant la somme 
au N° de compte 476-6093911-41 sous mention «CD Mu-
sique de la Force Navale» ou par envoi d'un cheque bar­
re adresse a Nieuwpoortsesteenweg 20 8400 Oostende 

Muziekkapel van • la Musique de la 
de Zeemacht Force Navale 
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Investituur van de nieuwe Kommandant van het fregat 
F 913 Westhinder van de Belgische Zeemacht 
Op 8 november 1990 ontving Korvetkapitein SBH G Van-
lerberghe het bevel over het fregat WESTHINDER 

Remise de commandant de la frégate F 913 Westhinder 
Le 8 novembre dernier le Capitaine de Corvette BEM G 
Vanlerberghe a pris le commandement de la frégate F 913 
Westhinder 

Plechtigheid 
Vrijdag 9 november jl. had in het Commando Opleiding van 
de Zeemacht een plechtigheid plaats met voorstelling van 
het Embleem aan de rekruten die hun eerste opleiding 
beëindigd hebben 
Naast het schouwen der troepen werden ook nog een aan­
tal eervolle onderscheidingen uitgereikt. 

Cérémonie 
Le vendredi 9 novembre dernier a eu lieu une cérémonie 
au Commandement Instruction a l'occasion de la presen­
tation de TEmbleme aux nouveaux recrues qui ont termi-
né leur formation primaire 
A part de l'inspection des troupes, de nombreuses deco­
rations ont óté remises aux militaires. 
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Eén familie in drie machten vertegenwoordigd 
Oppermeester (b.d.) J. Boydens speldt de sterren op van 
zijn zoon Adjudant/lkandidaat Reserve Officier Jeroen tij­
dens een militaire plechtigheid te Brasschaat. 

De mannelijke vertegenwoordigers van de familie Boydens: 
Links: zoon Bart - Onderluitenant Air Commando (nu in 
de reserve) 
Midden: zoon Jeroen, Adjudant/Kandidaat Resen/e Officier 
Rechts: Oppermeester (b.d.) J. Boydens, vader van de 
twee voorgaanden. 

Une familie representee dans les trois forces 
Maïtre principal (e.r.) J. Boydens épingle les étoiles de son 
fils Adjudant/Candidat Officier de Réserve pendant une cé­
rémonie militaire a Brasschaat. 

Les représentants masculins de la familie Boydens; 
A gauche: Ie fils bart - Sous-Lieutenant Air Commando 
(maintenant dans Ie réserve) 
Au milieu: Ie fils Jeroen - Adjudant/Candidat Officier de 
Réserve. 
A droite: Maitre Principal (e.r.) J. Boydens, Ie père. 
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BERICHT R.221604Z NOV 

Afscheid van M 934 VERVIERS 
1 Melden u heden met dikke krop m de keel en betraande ogen het vertrek van M 934 Verviers bijgenaamd quote 
katterug unquote op sleep naar een roemloos einde onder de sloperhamer 
2 Na vele jaren van stormachtige relatie met Neptunus en innige trouw aan de Belgische Zeemacht vergezellen onze 
gedachten haar 

Nieuw ! 

Witte badjas met logo «Belgian Navy» op geborduurd 
in blauw (maten: small - medium - large - X-large) 

Prijs: 900,- Fr. +41,- Fr. portkosten 
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INFO RESERVE 
«Keep the Colours flying» 

Saint Bernard du Spuikom 

C'est è Anvers, dans le merveilleux cadre feutré et cossu 
du Royal Yacht Club - Linkeroever, que c'est tenu le 9 juin 
dernier, le 32è congres national de ['Association des Offi­
ciers de Réserve de la Force Navale - AORFN. 

Plus de 80 officiers de réserve avaient répondu a l'invitati-
on des organisateurs, témoignant ainsi de l'intérêt qu'ils 
portaient è leur Association, qui regroupe prés de 1.000 of­
ficiers du cadre de réserve et plus de 200 honoraires. 
Outre la Force Navale, qui avait délégué des hötes de mar­
que, le KTZ Lavaert, représentant l'Amiral J. De Wilde et 
le FKP J. Litiére, ZS/Res, afin de marquer une fois de plus, 
le soutien inconditionnel qu'elle apportait a sa Réserve, on 
notait également la presence ce jour-la, des FKP(R) Ludo 
De Vleeshauwer et Deseck, past-Présidents et autres offi­
ciers honoraires dont l'intérêt pour la Force Navale et les 
choses de la mer demeure toujours tres vif. 

Pour tous c'était aussi une fagon d'honorer le travail ac­
compli par leurs collègues officiers de la Section régiona­
le d'Anvers - menés par leur Président, le FKP (R) Fr. Jans-
ses - qui ne ménagèrent pas leurs efforts pour rendre eet-
te journée des plus attrayante et fructueuse. Le choix du 
cadre, la qualité et la gentillesse de I'accueil; la logistique; 
la decoration florale des tables alliée a la gastronomie con-
courèrent assurément au succes de eet 'event'. 

Avant d'entamer les travaux proprement dits de l'Assem-
blée générale, le Président de l'AORFN, le CPf (R) L. Fla-
haut évoqua comme le veut la tradition, le souvenir des 
disparus au cours de l'année écoulée. 
Minute de silence, d'émotion et de receillement pour la mé-
moire du FKP (R) J. De Cooman, des 1LT (R) R De Wever, 
Fr. Cooman et Van Rompu. 

«All together, we still keep the Colours flying».. 

74 



Pour Ie CPF (R) R. PLanchar aussi, dont les activités dans 
tous les domaines maritimes sont connus de tous, et pour 
Ch. Van Avermaet, cet intrépide marin et veteran de la Roy­
al Navy - Section beige, qui fut en 1976, le fondateur et 
premier Com Div de la Div NCSO (R). 
Des hommes remarquables, qui oeuvrèrent pour la gran­
deur de notre Force Navale. Et forcent le respect de tous. 

Au cours de la matinee se succédèrent les différents rap­
ports des administrateurs, des Presidents régionaux, des 
3 Com-Div, la presentation des candidats-administrateurs, 
les elections, etc. 
II fut ensuite question du bilan des activités déployées par 
les membres de l'AORFN tout au long du dernier exerci-
ce. Bilan fort positif d'ailleurs, qui révèlait e.a. que les mul­
tiples missions accomplies furent toujours animées par un 
indicible esprit et travail d'équipe. 
Relevons au passage la partipation d'O.R. au défilé du 21 
juillet, l'organisation d'une Journée d'lnformation a Zee-
brugge (juillet '89), d'un repas de Corps national (a Bruxel-
les, le 17 novembre), de la Competition Internationale de 
Tir a Ostende, en mars dernier qui réunit 138 tireurs dont 
plusieurs delegations étrangéres, d'un week-end en Cham­
pagne (juin 1990) et de visites privées (en aoüt a Zeebrug-
ge) a bord des grands voiliers courant la Cutty Sark Tall 
Ship's Race. 

Korte geschiedenis van de N.U.O.Z.IVI. 

Op initiatief van de Staf van de Zeemacht hebben, in 1966, 
oudgedienden van deze macht zich verenigd in lokale sec­
ties. Zo zijn de eerste «Verenigingen Oudgedienden Zee­
macht» geboren. 
Hun eerste doel was het samenbrengen van allen die aan 
hun militieverplichtingen hadden voldaan bij de Zeemacht, 
zonder onderscheid van graad of rang, waren ze varend 
of niet-varend. 
Tevens zetten deze groepen zich in om de maritieme geest 
en de taken en opdrachten van de Zeemacht bij het grote 
publiek kenbaar te maken; 

Deze verenigingen waren vrij vlug zeer aktief op het loka­
le vlak door ondermeer het organiseren van tentoonstel­
lingen, marine-weken, bals, bezoeken aan marine­
instellingen, deelname aan verschillende ceremonieën enz. 
In 1968 werd besloten deze regionale verenigingen te groe­
peren in een Nationale Unie, was dit eenvoudig van con­
ceptie dan bleek het organiseren even traag en moeizaam 
te verlopen. Het vergde vele uren van diskussie om uit­
eindelijk de wettelijke statuten te kunnen publiceren op 13 
mei 1976. (uittreksel op vigd. biz.) 

Sinds haar oprichting vervolgt de N.U.O.Z.M. haar weg met 
volharding en moed en hoopt in de toekomst allen die bij 
ONZE ZEEMACHT hebben gediend tot haar leden te mo­
gen tellen. 

1 . WETTELIJK STATUUT 
De Vereniging Oudgedienden Zeemacht (N.U.O.Z.M.) werd 
V.Z.W. in 1976 en haar statuten verschenen in het staats­
blad onder nummer 4058 op 13 mei 1976. 

2. DOEL VAN DE VERENIGING 
De vereniging heeft tot doel: 
a. Verenigen van allen die hun dienst hebben volbracht 
bij de Zeemacht. 

Sans oublier les representations a diverses cérémonies tel­
les que funérailles, adieux du Vice Amiral Poullet et prise 
de commandement de l'Amiral De Wilde, lancement du 
CMT MYOSOTIS, les nombreuses prestations des O.R. 
en tant que Liaison Officer's auprès de navires étrangers, 
la 'resurrection de POLARIS' et la sortie, une prouese, de 
l'annuaire professionnel par la Section de Gand. 

Le KTZ Lavaert clötura la partie académique de ce con­
gres par un remarquable exposé sur le thème «Mijnen 
bestrijding en toekomstige ontwikkelingen» au cours du-
quel chacun prit conscience du prodigieux développement 
technologique applique aux nouvelles generations de mi­
nes. 

Matière complexe a saisir pour le profane certes, mals com-
bien passionnante pour l'esprit curieux. Un sujet qu'il se­
rail essentiel pensons-nous, de reprendre au programme 
d'une prochaine opportunité. 
Une fois encore, ce congres fut l'occasion de prouver a 
tous, le dynamisme de la Réserve, et qu'au sein de la Force 
Navale «We still keep the Colours flying», comme aimait 
a dire l'ami Charly Van Avermaet. 

En proficiat aan de 'Senioortjes' voor hun uitstekende 
prestaties. 

b. De Oudgedienden groeperen in regionale secties. 
c. De maritieme geest uitdragen en propageren. 
d. Intresse te betonen voor alle maritieme aktiviteiten. 
e. Samen te werken met andere organisaties met maritiem 
karakter. 
f. De Oudgedienden op de hoogte te houden van de akti­
viteiten van de Zeemacht en ze te helpen deze beter te 
kennen. 

3. AKTIVITEITEN VAN DE N.U.O.Z.M. 

A. Op Nationaal vlak 
Om haar uiteindelijk doel te bereiken organiseert of neemt 
de N.U.O.Z.M. deel aan: 
1. Regionale manifestaties: 
— Tentoonstellingen 
— Zeilkompetities 
— Modelbouw 
— Diepzeeduiken 
2. Filmvoorstellingen en conferenties met de Zeemacht als 
thema. 
3. Bezoeken aan basissen, instalaties en eenheden van 
de Zeemacht. 
4. Vriendschappelijke bijeenkomsten, bals, concerten, ont­
vangsten van bemanningen. 

B. Op Internationaal vlak 
1. Maakt deel uit van de beheerraad en het bestuur van 
de «CONFEDERATION MARITIME INTERNATIONALE». 
2. Neemt deel aan de verschillende werkingen van deze 
confederatie, in het bijzonder de volgende aktiviteiten: 
a. Bespreken of wijzigen van statuten, behoud van de zee­
manstradities. 
b. Relaties tussen verschillende verenigingen, studierei­
zen, bezoeken en verbroederingen. 
c. Jeugd- uitwisselingen, maritieme jeugd vakantiekampen. 
d. Informatie en propageren van de maritieme gedachten. 

SS 

N.U.O.Z.M. 
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4. ORGANISATIE 

a. Op het nationaal vlak 
1. De vereniging bestaat uit: 
— effectieve leden 
— Aangesloten secties 
2. De vereniging wordt beheerd door een raad van bestuur, 
samengesteld uit tenminste 4 leden, allen effectief, be­
noemd voor 3 jaar door de algemene vergadering van ef­
fectieve leden. 
De raad van bestuur kiest onder zijn leden een voorzitter, 
twee onder-voorzitters, een Nederlandstalige en een 
Franstalige, een secretaris en een penningmeester. 
3. De Algemene Vergadering bestaat uit alle effectieve le­
den. 
Zij is gemachtigd de statuten te wijzigen, bestuurders te 
benoemen of te ontslaan, de boekhouding en de jaarlijk­
se uitgaven na te zien, en heeft verder alle macht voor­
zien in de wet en de statuten. 

4. De effectieve leden moeten Oudgedienden van de Zee­
macht zijn. Zij dienen voorgesteld te worden door hun sec­
tie en aanvaard met twee derde meerderheid door de Al­
gemene Vergadering. 
5. Om als aangesloten lid te worden erkend, dient de aan­
vragende sectie een geschreven verzoek in bij de raad van 
bestuur. Deze beslist met een eenvoudige meerderheid van 
stemmen van de aanwezige bestuurders of hun gevol­
machtigden. 
6. Op dit ogenblik maken de volgende secties deel uit van 
de N.U.O.Z.M. Antwerpen, Waals-Brabant, Brussel, Geel, 
Mons, Oostende, Tienen, Turnhout. 

b. Op het internationale vlak 

De Algemene Vergadering duidt de effectieve leden aan 
die als vertegenwoordiger van N.U.O.Z.M. deelnemen aan 
de verschillende commissies in de schoot van de «CON­
FEDERATION MARITIME INTERNATIONALE». 

SS 
Vereniging Oud-gedienden Zeemacht Limburg herdenkt 

Op zondag 4 november jl. werd te Werm door de Vereni­
ging Oud-gedienden Zeemacht Limburg de jaarlijkse her­
denkingsplechtigheid aan het «Ankermonument» gehou­
den. 
Het neerleggen van de bloemen op de plaats waar twintig 

jaar geleden de vlag van de Zeemacht werd gewijd, werd 
voorafgegaan door een eucharistieviering. Tijdens deze mis 
werden de overleden oudgedienden van de Zeemacht her­
dacht. Tevens werd ze opgedragen ter intentie van «onze 
jongens in de Golf». 
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VRIENDENKRING GEPENSIONEERDEN VAN DE ZEE­
MACHT 
AMICALE DE PENSIONNES DE LA FORCE NAVALE 

Beheerraad - Conseil d'administration 
Voorzitter Président 
LIENART J.C. 
H. Serruyslaan 14 bus 3, 8400 Oostende - Tel. 
(059) 70.53.46. 

Ondervoorzitter - Vice-President 
LEERMAN V. 
Ryco a/b S/Y White Swan, Dr. E. Moreauxlaan 2, 8400 
Oostende. 

Ondervoorzitter - Vice-Président 
LEBEGUE R. 
Van Iseghemlaan 6 Bus 3, 8400 Oostende - Tel. 
(059)70.12.55. 

Secretaris - Secretaire 
ROGIERS L 
Brieversweg 70, 8310 Brugge - Tel. (050) 35.95.80. 

Secretaris Adjunct - Secretaire Adjoint 
LEBEGUE R 
Van Iseghemlaan 6 Bus 3, 8400 Oostende - Tel. 
(050)70.12.55. 

Penningmeester - Trésorier 
SIMONS J. 
Perzikenlaan 29, 8400 Oostende - Tel. (059) 50.15.74. 

Penningmeester - Trésorier - Adjunct-Adjoint 
MARCHAND R. 
Groenendijkstraat 181, 8401 Bredene-Tel. (059) 32.14.84. 

Commissarissen - Commissaire 
VANDEVELDE 
Malesteenweg 199, 8310 Brugge - Tel. (050) 35.23.79. 

BECOUE J. 
Malesteenweg 479, 8310 Brugge - Tel. (050) 35.23.83. 
HOEBEKE V. 
Nukkerstraat 118, 8401 Bredene - Tel. (059) 32.19.74. 
SCHOONAERT B. 
Meeuwenlaan 18, 8400 Oostende - Tel. (059) 70.58.75. 
TREMPONT G. 
Albert I Promenade 34 Bus 1B, 8400 Oostende - Tel. 
(059) 80.07.28. 

FOUOUET R. 
Floralaan 2, 8400 Oostende - Tel. (059) 26 77.36 
Mevr. Wwe. GOBERECHT M.L. 
Parklaan 24, 8401 Bredene - Tel. (059) 32.19.68 
Mevr. Wwe. VANDERTAELEN L. 
C. Permekelaan 21, 8400 Oostende - Tel. (059) 80.14.75. 

Adres voor briefwisseling - Adresse pour correspondance: 
V.G.Z.M. - A.P.F.N. 
Brieversweg 70, 8310 Brugge. 

ROYAL NAVY SECTION BELGE 
Voorzitter: 
A. VANTORRE 
Stijn Streuvelslaan 2, Oostende 

Secretaris: 
M.DEJONCKHEERE 
J. Cardijnplein 5 bus 31, Oostende 

Penningmeester: 
W. MONTMORENCY 
St. Paulusstraat 10 bus 2, Oostende 

Sociale zaken: 
R. GHEWY 
Klaprozenlaan 67, Oostende - Tel. (059) 50.32.56. 

Lokaal: «Drie Sleutels» Jozef 2 straat - Tel. (059) 50.42.24. 
T/S 

TEGEL ZEEMACHT 

Faïencetegel met wapenschild van de Zeemacht 
verkrijgbaar bij Neptunus 

Prijs: 120,- fr. B.T.W. inbegrepen. 

VVordl nifi vcrsluurd per posl. 

CARREAU FORCE NAVALE 

Ce magnifique carreau en veritable Faience avec 
emblème de la Force Navale peut être obtenu a 
Neptunus. 

Prix: 120,- fr. T.V.A. comprise. 

Ne sera pas envoyé par la poste. 

ZEEMACHT 

FORCE NAVALE 
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MET RUST MISE A LA PENSION 

Hiernavolgende Officieren, Onderofficieren en Les Officiers, Sous-officiers et Quartier maTtres dont 
Kwartiermeesters hebben onlangs, of zullen eerstdaags les noms sont repris ci-dessous, ont eté pensionnes, ou 
op rust gaan. De redaktie wenst hun alvast veel prendront leur pension sous peu La redaction leur 
sukses toe souhaite beaucoup de succes. 

KTZ(SBH) JACOBS C. KVK CLAUS A. KVK VIEREN M. 1LZ VANSLAMBROUCK G. 

1LZ LUCAS G. 10M LANGBEEN G. 10M DEVULDER A. 10M NEIRINCK V. 

10M VAN DER SCHAEGHE G. 10M MONTEYNE R. 

' 1 
1MC VERHAEGHE R. 1 MC VERSCHORRE C. 1MC MEDARD P. 
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1MC DEWITTE A. 



S>--iS 

J^\ 

9 

1 MC FONTEYNE J. 1 MC VYNCK W. KMT JANSSENS J. KMT JANSSENS G. 

1LZVERC0UTER E 
10M PAULY L. 
10M VANDERSTEEN P. 
10M CLYNCKEMAILLIE R. 
10M VAN GROENENDAEL K. 
10M SCHWAGTEN F. 
10M DRIESSENS G. 
10M GEKIERE G. 

1MC LEONARD J. 
1MCCREYFC. 
1 MC VAN LIEFFERINGE J. 
1MC NOELMANS J. 
1MC HAERINCK E. 
1 MC GARCY R. 
MTR CRABEELS E. 
KMT VERHAEGHE R. 

Met leedwezen melden wij U het overlijden van 

C'est avec beaucoup de regrets que nous vous 
faisons part du décès 

GPV (E.R.) DELFORGE J. 

1MC1eKL.(B.D.)D'H0NDTA. KMT (B.D.) VASTMANS J.B. 
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Mensen in de tweede Wereldoorlog 
Kathie DANNEELS 

50 jaar later, met de Golfcrisis voor ogen, vraagt een klein­
dochter aan haar grootvader hoe het toen was. 
Interview met Valere YDENS D/SB/JX 188. 
Vrijwillig geëngageerd bij de Belgische Sectie van de Royal 
Navy op 1 april 1941. 
Matroos aan boord van de GODETIA tijdens de tweede we­
reldoorlog. 
Iedereen heeft het tegenwoordig over de Golfcrisis. Het 
Westen zendt schepen naar de Golf om te verhinderen dat 
Irak alle macht over de olie krijgt, maar velen vergeten dat 
er zich vijftig jaar geleden iets vergelijkbaars afspeelde; 
Toen beschermden de marines van het Westen de kon­
vooien, die levensmiddelen en olie aanvoerden, tegen Nazi-
Duitsland. 
De voornaamste schepen van de Royal Navy Section Bel-
ge waren de Buttercup en de Godetia. Op deze laatste was 
Valere Ydens matroos. 

Hoe l<wam je daar terecht? 
Mijn familie en ik waren gevlucht naar Engeland en in 1941 
besloot ik als 16-jarige jongen vrijwillig dienst te nemen 
omdat ik mijn land wilde verdedigen en omdat ik wist dat 
ik uiteindelijk toch zou opgeroepen worden. 

Hoe is de Royai Navy Section Beige eigeniijlc ontstaan? 
Wel, de Belgische regering zetelde in London en de Bel­
gen wilden ook hun steentje bijdragen tot de oorlog, zo 
heeft men in samenwerking met de Engelse Royal Navy 
een Belgische afdeling opgericht met veel vrijwilligers. 
Die kwamen uit verschillende klassen. Zo waren er stu­
denten, burgers en vissers. De vissers waren de leukste. 
Ze waren niet tevreden met de militaire aanpak en lieten 
dat bij elke gelegenheid blijken. Hun avondjes uit begon­
nen met pinten drinken en eindigen meestal in een vecht­
partij. 

Waar werden juiiie getraind? 
We werden in spoedtempo klaargestoomd in Trobermory 
waar de beruchte «Commodore Stephenson» het bevel 
had. We noemden hem Monkey Stephenson omdat hij zo 
streng was. Op een dag heeft hij ons eens van 's morgens 
vroeg tot 's avonds laat op het dek laten lopen en marche­
ren tot we erbij neer vielen. Hij huurde ook wel eens ie­
mand in om iets te laten stelen van het schip zoals een 
boei, een roeispaan, enz... De volgende morgen werd de 
kapitein op appel geroepen en berispt. 

Weil<e oefeningen moesten juiiie zoal doen? 
In zee leerden we schieten met een kanon op schijven, 
we voerden reddingsoefeningen en we leerden omgaan 
met het materiaal. 
Wat ook belangrijk was is dat we door de tijd die we met 
elkaar doorbrachten een teamspirit kregen. 

Wat gebeurde er na de trainingsperiode? 
Na de zes weken Trobermory zijn we naar Liverpool, on­
ze basis, gevaren om te wachten op de eerste opdracht. 

... die er vlug kwam 
Ja, we werden bijna onmiddellijk na onze aankomst inge­
zet om een konvooi naar Gibraltar te begeleiden. 

Hadden jullie contact met de mensen van de koopvaar­
dijschepen? 
Neen, geen persoonlijk contact maar we hielden ons wel 
aan bepaalde afspraken. Er werden bijvoorbeeld vlaggen 
met codenummers in de mast gehesen, daardoor wisten 
we welke koers we moesten volgen. 

Was de Godetia uitsluitend bemand door Belgen? 
Neen, in het begin waren er zowel Belgische als Engelse 
matrozen, zelfs onze kapitein was een Engelsman, en daar­
door vaarden we onder de Engelse vlag. 

Vond je dat niet erg? 
Neen, we vonden dat maar normaal aangezien onze ka­
pitein een Engelsman was. Maar na een tijdje waren alle 
mensen aan boord Belgen en dan zijn we onder de Belgi­
sche vlag beginnen varen. 
Ik moet wel zeggen dat het de vlag van de Belgische staats­
diensten was (met leeuw en kroon) en daar waren we niet 
zo blij mee. 

Waarom niet? 
Wij vonden dat we niets met de staatsdiensten te maken 
hadden, en we hebben ons dan ook ingezet om een ei­
gen marinevlag te krijgen, wat ons trouwens gelukt is. 

Dus de huidige marinevlag is mede dank zij jullie ont­
staan? 
Eigenlijk wel, ja. 

De schepen zelf waren die comfortabel? 
Neen zeker niet. Er was plaatsgebrek, geen ventilatie, en 
de ruimten voldeden niet aan de inspectie van een me­
disch team, maar toch werden wij (en anderen) zo de zee 
opgestuurd omdat er nood was aan schepen. 

Wat ik me ook vaak afvraag Is waarom jullie aan boord 
er allemaal zo 'clochardachtlg' bijliepen, en wanneer 
jullie aan wal gingen er altijf piekfijn uitzagen in jullie 
uniform? 

Dat was om de orde van de zeemacht een beetje te pro­
moten en omdat we fier waren op dat pak. 

... en voor de meisjes. 
(lacht) 
Ja, het was wel zo dat meisjes vlugger vielen voor matro­
zen van een vreemd land. 

Dus je hebt je daar wel geamuseerd? 
(schaterlacht) 
JA, ik kan ze niet meer tellen. We hadden ook de tijd om 
de steden die we aandeden te verkennen. En we genoten 
ook wel van enkele priveleges. 

Zoals? 
Het bijwonen van theater- en cinemavoorstellingen, con­
certen enz... 
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Je hebt ongetwijfeld schepen zien zinken. Was je niet 
bang dat dat met jullie zou gebeuren? 
ik dacht daar wel aan. Ik was vooral bang voor de aanval 
begon maar eens het gevecht aan de gang was had je geen 
tijd meer om te denken. Ik heb eens een man gezien die 
geraakt was door een bom en zijn benen lagen in het wa­
ter, zijn hoofd op het dek en zijn armen nog ergens an­
ders. Dan slik je wel even, maar je moet verder. 
We waren altijd biij als het slecht weer was omdat de on­
derzeeërs van de Duitsers ons dan niet konden zien. 

Werden de schepen gecamoufleerd? 
Ja, de kleuren varieerden van seizoen tot seizoen. Soms 
waren ze in strepen, een andere keer effen, maar meestal 
werden ze in het grijs geschilderd, omdat ze dan 's nachts 
niet zichtbaar waren. 

Wat wel zichtbaar was, was jullie label BELGIUM op de 
schouder. Speciale redenen? 
Neen, we vonden het gewoon prettig, omdat onze unifor­
men dezelfde waren als die van de Engelsen. 

Hadden jullie contact met de bewoonde wereld? 
Niet echt. Soms kregen we berichten via Het Rode Kruis 
maar dat was bijna altijd slecht nieuws, 
ik heb één keer zo'n bericht gehad, (wacht even) 
Mijn broer was gesneuveld. 

Toen je dat vernam wou je hem dan niet wreken? 
Ja. Bij de volgende aanval wilde ik kost wat kost een paar 
Duitsers doden. Maar je relativeert snel want terwijl je t)om-
men gooit weet je dat je onschuldige mensen aan het do­
den bent. 

Een andere moeilijkheid was de brandstof 
We namen brandstof van een tanker in zee. Maar het ge­
beurde wel eens dat die nooit aankwam. 

En dan? 
Tja, dan hoopten we dat er genoeg in de reservetank zat 
om aan te komen. 

Het gemeentebestuur van Koksijde, die het peterschap 
aanvaardde over de mijnenveger Myosotis, kreeg enkele 
dagen terug een verrassend telefoontje vanuit het verre 
Fujairah, Oman, van Commandant Mare Ectors, met de 
volgende mededeling: 
Teneinde de banden met de gemeente Koksijde nog meer 
aan te halen en zich in het Midden Oosten op een andere 
manier nuttig te maken, startte aan boord van het schip 
een spontane actie: «Fietsen voor het goede doel». Tij­
dens hun vele vrije tijd is de volledige bemanning thans 
bezig om de totale afstand Zeebrugge-Fujairah, ongeveer 
12.000 km, te fietsen op een hometrainer, leder beman­
ningslid betaalt 2 fr. per km en met enkele sponsors die 
zij ginder op de kop konden tikken hebben zij reeds 40.000 
fr. bijeengefietst. Ook de gemeente Koksijde wil zijn steen-

Je hebt ook tussen de ijsbergen gevaren. Vertel eens. 
Om konvooien van New-Found Land naar Rusland te be­
geleiden moesten we door de Noordatlantische oceaan 
waar ijsbergen zo groot als heel Oostende stonden. Tan-
kerschepen die daar tegen vaarden waren te vergelijken 
met vuurballen door de honderdduizenden liters mazout. 
We hebben dikwijls mensen moeten op pikken waar je de 
blaren van kon trekken of lichamen waar het hoofd van 
afviel. 
De kledij die we ter beschikking hadden was ook niet al 
te best. 
We hadden een duffelcoat, een oliejekker en een paar rub­
beren laarzen. 
Wanneer je de duffelcoat droeg bij een storm, drong al het 
water daarin en werd het een ijsklomp aan je lichaam. Je 
moest dan zo snel mogelijk in warm water baden maar als 
je de wacht had ging dat niet . 
Op de terugweg werd onze vloot gebombardeerd. Ons 
schip was het enige dat overgebleven was. Op de radio 
werd gemeld dat de Godetia ook gezonken was, en dan 
besef je maar hoeveel geluk je hebt gehad. 

Hoe hebben jullie gehoord dat de oorlog afgelopen 
was? 
We lagen buiten de haven (Liverpool) en er werden vier 
schepen klaargemaakt om de volgende dag te vertrekken 
toen we door de luidsprekers onze commandant hoorden 
zeggen «jongens we gaan naar huis». Wat er dan door je 
heen gaat is onbeschrijflijk. 
Een paar maanden later zijn we afgezwaaid en de sche­
pen van de Royal Navy werden verkocht aan buitenland­
se marines, gesloopt of in 'cocoon' gelegd. 

Wat is dat? 
Een soort koepel wordt over de schepen gespannen zo­
dat er geen water bij kan. Als die koepel gespannen is wor­
den de schepen opgelegd in een haven. 
De schepen van toen liggen er misschien nu nog altijd en 
moest er ooit een oorlog uitbreken dan kunnen ze in en­
kele dagen boven gehaald worden. 

Laten we hopen dat dat niet nodig zal zijn. 

tje bijdragen om deze actie volledig te laten slagen. Dit ge­
treurde al, via een oproep aan alle Koksijdse verenigingen 
die op hun beurt reeds zijn overgegaan tot het betalen van 
een vrij aantal kilometers op basis van 20 fr. de km. 
Bekendmaking 
Het is tevens de wens van de ganse bemanning dat ook 
de pers deze actie op een doeltreffende wijze zou kenbaar 
maken in het ganse land. Immers de integrale opbrengst 
van deze actie is bestemd voor de tussenkomst in de me­
dische interventie van jeugdige patiënten van de gemeente 
Koksijde. Het gemeentebestuur is er van overtuigd dat ie­
dereen enkele kilometers zal willen sponsoren naar rato 
van 20 fr. de km voor het goede doel. Dit kan gebeuren 
door storting op rekening nr. 068-2127524-50 van «Myosotis 
Koksijde voor Kinderen», Zeelaan 24, in 8670 Koksijde. 

Bemanning Myosotis fietst 12.000 l<m op hometrainer 

neptunus - december - décembre 1990 81 



NEPTUNUS 
boutique neptunus 

neptunus winkeltje 

ASBAK 

Glazen asbak met embleem van 
de Zeemacht. 

Prijs: 100,- fr. 

Wegens grote breekbaarheid worden 
de asbakken niet verstuurd, maar 
kunnen aangekocht worden op de 
dienst NEPTUNUS. 

AANSTEKER 

Namaak ZlPPO-aansteker in zwart 
metaal. 

Prijs: 250,- fr. 
Portkosten: 31,- fr. 

TSriE;iJ^W ! ! ! 

Sweater bestaat in blauw en in wit 
Maten: medium - large - X-large - XX-large 
Prijs: 650,- fr. 
Portkosten: 41,- fr. 
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wenskaarten cartes de voeux 

Prachtige wenskaarten 
omslag inbegrepen: 20,- BF 
Portkosten: 
tot 5 wenskaarten 12,- BF 

20 wenskaarten 31,- BF 
40 wenskaarten 41,- BF 

Magnifique carte de voeux 
enveloppe comprise: 20,-
FB 
Frais d'envoi: 
jusqu'a 5 cartes 12,- FB 

20 cartes 31,- FB 
40 cartes 41,- FB 
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WENSKAARTEN 

Wenskaarten met echte kleurfoto's van de F911 Westdiep, M919 Fuchsia, F9I3 Westhinder 
en andere schepen van de Zeemacht (omslag inbegrepen). 

Prijs: 25,- BF 
Portkosten: tot 5 wenskaarten 15,- BF 

20 wenskaarten 31,- BF 
40 wenskaarten 41,- BF 

•i^iêS&J^'%^ 
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Sliiiiiiiiiiii 
-i: 

Met P&O worden zakenmensen 
businesspeople. 

I i't)r zakenmensen is elke gewonnen 
ii.inuut mooi meegenomen. 
II 'e daarom in een mini- FEUISTOWE 
iiiiim van tijd het Kanaal 
.. 'i oversteken, kiest voor 
P&O European Ferries. 
Met de supersnelle Jet/oil 
Oostende-Dover in 100 
minuten. Tot 10 vluchten 
per dag, met een maximum aan kom-
fort: klokvaste treinaansluiting, 
ruime parking... Aan boord wordt 
niets onverlet gelaten om je in alle 
rust te laten werken of ontspannen. 

Kan je niet zonder je wagen, neem 
dan de Car Ferry vanuit Zeebrugge 
of Oostende. Tot 42 overvaarten per 
dag. Ook dan begint je zakenreis 
ontspannen. 

Neem kontakt op met 
P&O European Ferries of met je 

reisagentschap. En zeg dat 
er haast bij is. 

Vraag onze gratis brochure. Siuur snel deze 
bon duidelijk ingevuld terug naar: 
P&O European Ferries, Belliardstraai 30, 
1040 Brussel. 
Tel. 02/2311937. 

Naam 

Straat 

P&O 
European Ferries 
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Waarom het Kanaal overvaren als een cruise kan? 

Ierland als extraatje: profiteer van het speciale aanbod'gekombineerd biljet' 
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